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BULLETIN
Jeudi, 28 avril, à sept heures et cinq du matin, une formidable

détonation a réveillé les habitants de Rome. Un grand nombre de
vitres ont volé en éclats. Un nuage noir s'est répandu sur la ville.

Iexplosion s'est produite à la poudrière de la porte Portèse,
située à 4 kilomètres de la ville et qui était, dit-on, gardée par une
quinzaine de soldats. La détonation a été si forte qu'elle a jeté
l'alarme dans toute la ville, mais bientôt le calme s'est fait dans
les esprits lorsqu'on en a connu la cause.

Il y a plusieurs victimes. Les bâtiments situés à proximité de la
poudrière ont été gravement endommagés.

Le roi, M. Nicotera, toutes les autorités et une foule considé-
rable se sont portés sur le théâtre de l'explosion.

Les vitres de la bibliothèque privée du Pape, des objets précieux
et des vitraux peints de l'escalier royal du V atican ont été cassés.

Dans la basilique de Saint-Pierre, de grandes fenêtres ont été
cass -s, et le vitrail peint au-dessus de la chaire de saint Pierre,
au fend de l'abside, a été brisé.

La basilique de Saint-Pierre et la coupole sont provisoirement
fermées au public.

A Saint-Paul, aussi, tous les vitraux peints sont brisés et la
basilique a été fermée.

Dans le monastère de Saint-Paul, les portes ont été brisées et
plusieurs objets antiques ont été endommagés.

Les négociations confiées à S. Em. le cardinal Vannutelli, pro-
nonce apostolique à Lisbonne, relativement à la médiation ponti-
-ficale à exercer pour -résoudre le différend entre le Portugal et le
Congo belge sont près d'aboutir à bonne fin.

Cependant, avant de rendre la décision qu'elles comportent, le
Souverain Pontife a demandé et obtenu que les parties intéressées
donnent à la médiation la forme d'arbritage proprement dit, ce
-qui assure d'avance la pleine et absolue adhésion à la décision
Tontificale.

**

La Sacrée-Congrégation des Rites a tenu le jeudi 23, dans le
palais apostolique du Vatican, une séance dite ordinaire. Voici
les principales questions qui, dans ceute séance. ont été résolues
aiirrnativement et qui vont être sonmises à la sanction pontificale
par le secré'-ire des Rites, Mgr Nussi, dans l'audience du Pape
fixee au mardi 28 :

I
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Reprise (reassumptio) de la cause pour la canonisation du bien-
heureux Antoine-Marie Zacharie, fondateur des clercs réguliers
Barnabites. Cette cause, portant le titre de Milan (Mediolanensem)
a pour cardinal '' ponent " ou rapporteur, l'Erme Parocchi.

Une autre cause intitulée de Québec (Quebecensem) etayantpour
rapporteur le préfet des Rites, S. Em. le cardinal Bianchi, a eu
pour objet de reconnaître (constare) la validité et l'importance du
procès canonique fait à Québec sur la renommée de sainteté, les
vertus et les miracles en général de la véritable servante de Dieu
Marie de l'Incarnation, fondatrice d'un monastère d'Ursulines.

Révision des écrits et introduction de la cause de laservante de
Dieu, Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, co-fondatrice, au dio-
cèse de Poitiers,des Filles de la Croix,dites Sours de Saint-André.
Cette cause, intitulée de Poitiers (Pictaviensem), a eu pour rappor-
teur le cardinal Monaco La Valletta qui, dans un important rap-
port sur le écrits en question, a montré qu'ils suffiraient à eux
seuls pour donner une haute idée des vertus héroïques, de la ser-
vante de Dieu dont il s'agit. Celle-ci, qui vivait à l'époque des
plus grands excès de la Révolution française, risqua, à cause de
sa rare beauté, d'avoir à représenter la fameuse déesse Raison. Sa
ferme résistance à une aussi indigne apothéose fut une nouvelle
preuve d'une sainteté qui, on peut l'espérer désormais, lui vaudra
l'incomparable apothéose réservée à l'héroïsme chrétien. Dès que
le Souverain Pontife aura ratifié, dans l'audience de mardi 28, la
décision affirmative rendue à ce sujet par la Sacré-Congrégation
des Rites, la servante de Dieu dont il s'agit recevra le titre de Vé-
nérable et sa cause de béatification sera régulièrement introduite
en cour de Rome.

Une autre question intéressant la France, celle de l'attribution
du titre de patron secondaire pour six vicariats apostoliques de la
Chine, au bienheureux martyr Jean-Gabriel Perboyre, de la con-
grégation de la Mission de St-Vincent-de-Paul, a été traitée dans
la séance de jeudi dernier, sous le titre de Sinarum (Chine) et sur
le rapport de l'Eme cardinal Bianchi. La Sacrée Congrégation des
Rites a décidé qu'il y avait lieu de demander au Souverain Pon-
tife la concession de ce titre de patron secondaire, ce qui a été for-
mulé en ces termes: Supplicandum S. Smo pro confessione. A cette
occasion, l'Eme cardinal rapporteur a été heureux d'annoncer que,
depuis la récente béatification de ce glorieux martyr, de nouveau
miracles ont été opérés à son intercession, ce qui permettra de
hâter le procès de canonisation.

La S. Congrégation des Rites a été saisie de nouveaux et impor-
tants documents relatifs aux procès de béatification et canonisa-
tion de Jeanne d'Arc. On a lieu d'espérer que la cause ne tardera
pas à être canoniquement introduite en cour de Rorne.

A la demande de plusieurs associations catholiques de Belgique,
et sur le rapport de la S. Congrégation des Rites, le Souverain
Pontife a décidé de placer sous la protection spéciale de la très
sainte Vierge, l'Etat libre du Congo. On assure que S. M. le roi
des Belges va adresser à cette occasion une lettre de remercie-
ments au Saint-Père.



LES PSAUMES DU BREVIAIRE
(Suite)

PSAUME XXlV.- AD Te DOMINE, LEVAVI
Serré de près par ses ennemis et pour ainsi dire pris dans les

mailles d'un étroit filet, durant la persécution de Saül ou plutôt
pendant la révolte d'A bsalon, David demaide à Dieu le.pardon et
le salut. De forme très simple, sa prière va par élans et ne suit pas
un plan bien rigoureux. L'ordre alphabétique des versets et l'agi-
tation produite dans l'âme de D ivid par l'appréhension du grave
et imminent danger qu'il courait ont entravé le développenent
logique des idées. Après un vif exposé de sa confiance en Dieu
(1 4),.le psalmiste demande d'abord la grâe de vivre saintement
et le pardon de ses fautes (4-15), puis la délivrance des angoisses
que lui causent ses ennemis '16-21). On tient généralemeut le
verset 22 pour une addition liturgique du temps de la captivité.
Il est en dehors de l'ordre alphabétique et il substitue subi tement
à la prière individuelle, qui a régné dans tout le psaume, un vou
en faveur de la communauté.

PARAPHRASE.-' Vers vous, Seigneur, j'ai élevé mon âme.
'Mon Dieu, en vous je me confie; que je n'aie pas à en] rougir 1
'Que mes ennemis ne me tournent pas en dérision, car tous ceux
qui esr,èi-ent en vous ne seront pas confondus! ' Qu'ils soient con-
fondus tous ceux qui commettent l'iniquité sans raison !

Seigneur, faites-moi connaître vos voies et enseignez-moi vos
sentiers. 5 Conduisez-moi dans votre vérité, dans le chemin de vos
commandements, et instruisez-moi car vous êLes le Dieu qui m'a
sauvé, et j'ai espéré en vous tout le jour. 6 Souvenez-vous de vos
bontés, Seigneur, et de vos miséricordes qui sont éternelles.

Mais des fautes de.ma jeunesse et de mes ignorances, des pechés
que j'ai commis par irréflection, ou selon l'hébreu, de mes trans-
gressions volontaires, ne vous souvenez pas. Souvenez-vous de
moi selon votre miséricorde, à cause de votre bonté, Seignenr

S Le Seigneur est doux, bon et droit; c'est pourquoi il indiqera
aux pécheurs la loi qui les fera marcher dans la bonne voie. 9 Il
conduira dans la justice ceux qui sont dociles, les humbles, il en-
seignera ses voies, ses préceptes, à ceux qui sont doux. 1° Toutes
les voies du Seigneur sont miséricorde et vérité pour ceux qui
cherchent son alliance et ses témoignages, qui gardent ses coin-
mandements. " A cause de votre nom, Seigneur, vous pardonnerez
mon péché, car il est grand.

"Quel est l'homme qui craint le Seigneur? Le Seigneur lui a
prescrit une loi pour marcher dans la voie qu'il a choisie ; selon
l'hébreu, il le conduira dans la voie qu'il doit choisir. " Son
âme demeurera au milieu des bidas et sa race aura la terre en
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héritage. " Le Seigneur est l'appui de ceux qui le craignent;
d'après le texte original la familiarité du Seigneur est pour ceux
qui le craignent, et c'est à eux qu'il révèle son alliance.

Il l1es yeux sont toujours élevés vers le Seigneur, car c'est lui
qui tirera mes pieds du piège où ils sont pris. 16 Regardez-moi et
ayez pitié de moi, parce que je suis seul, isolé et pauvre. " Les
afflictions de mon cœur se sont accrues; délivrez-moi des néces-
sités auxquelles je suis réduit. " Voyez mon humiliation et ma
peine, et remettez-moi tous mes péchés. '1 Regardez mes ennemis
car ils sont nombreux et ils me haïssent d'une haine injuste.
2 Gardez mon âme et délivrez-moi ; que je n'aie pas à rougir
d'avoir espéré en vous! 21 Les hommes innocents et droits se sont
attachés à moi, parce que j'ai eu confiance en vous.

Il O mon Dieu, délivrez Israël de toutes ses afflictions.
APPLIcATIONs LITURGIQUES.-I Pour réciter fructueusement ce

cantique à l'office férial de prime, le mardi, le prêtre n'a qu'à
s'approprier la ferme confiance et les ardents désirs du roi-pro-
phèie. Elevant son cœur à Dieu par une prière fervente qu'il de-
mande la lumière et la force d'en haut. Avec leur aide, il accom-
plira facilement durant tout le jour les volontés divines et triom-
pliera de tous les ennemis extéi-ieurs et intérieurs de son salut.

20 A l'office des morts, l'Eglise au nom des âmes prêtes à coi-
paraître devant le tribunal de leur juge, demande à diverses re-
prises et sous différentes formes le pardon de leurs fautes, la déli-
vrance de l'enfer et la lumière éternelle. Elles ont l'espoir de
n'avoir pas à rougir et de n'étre pas chargées de confusion au ju-
geient; elles font appel à la fidélité de Dieu et à sa miséricorde
éternelle- Que le Seigneur oublie tous leurs péchés, mais spécia-
lement ceux de cet âge, dont l'ardeur, l'impatience, l'impétuosité
de désirs, la force, la vigueur, le sang chaud et bouillant, sem-
blable à un vin fumeux,ne permettent rien de rassis et de modéré,de
cet âge où tout se fait par une chaleur inconsidérée, qui ne se
plait que dans le mouvement et le désordre, qui n'est presque
jamais d'une action composée et qui n'a honte que de la modé-
ration et de la pudeur (Bossuet, panégyrique de saint Bernard,
ler point) ! Que leurs fautes d'irréflexion soient, elles aussi, effacées
du redoutable livre qui sera produit contre elles au jugement
(antienne). Que dans sa miséricorde le Seigneur leur montre la
voie du ciel ; qu'il les fasse demeurer pour toujours dans le séjour
du bonheur, et leur donne en néritage la véritable terre promise!
Elles paraitront devant lui sans défense; que par bonté il jette
sur elles un regard bienveillant., et qu'à la vue des angoisses dans
lesquelles elles se trouvent, il pardonne toutes leurs fautes, les
arrache au pouvoir de leur injuste adversaire et les réunisse à la
société des hommes innocents et droits.

(à suivre)
E. MANGENOT,

Professeur d'Ecriture Sainte.
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PRONES LITURGIQUES
(suite)

QUINZ1iME ÉiDITION
SOMMAIRE

I. EAU BÉNITE. Son antiquité,son origine.-II. Sa composition. Manière dont elle
pst laite.-Ill. Ses effets, spirituels, corporels.-IV. Usage que nous en devons
faire, à l'église, dans nos maisons.- V. Bénitiers.-VI. Symbolisme.

I. Depuis le péché d'Adam, il est resté dans l'humanité une
persuasion profonde que l'homme avait été souillé et qu'il avait
besoin d'être lavé de ses souillu-es. De là chez tous les peuples,
même chez les nations païennes, l'usage des ablutions religieuses,
de quelque nom qu'on :it désigné l'eau avec laquelle elles étaient
faites, eau lustrale, expiatoire chez les Gentils et chez les Juifs,
eau bénite chez les chrétiens.

Uusage de l'eau bénite remonte aux temps apostoliques, et l'on
croit que saint Matthieu en a été le premier auteur. Ce n'était,
du reste, avec des significations plus nobles et des effets plus sa-
lutaires, que la continuation d'un des rites mosaïques.

IL. Ueau bénite se fait avec l'eau naturelle et le sel. L'eau net-
toie, lave et rafraîchit. Le sel conserve et préserve de la corrup-
tion. Déjà sont indiques par là les effets que produira l'eau bénite
et que l'Eglise a en vue de lui faire produire. Les prières qu'elle
récite en la faisant nous en instruiront encore mieux. Tout d'a-
bord le prêtre chargé de faire l'eau bénite exôrcise le sel. Exorci-
ser signifie conjurer, commander avec autor*té. Le prêtre donc,
ou l'Eglise agissant par le prêtre, commande an démon de se reti-
rer de cette créature de Dieu,sur laquelle, par le péché de l'homme,
il avait acquis un certain empire, comme, du reste, sur toutes les
créatures. L'apôtre saint Paul nous dit que toute créature est
assujettie à la vanité, et qu'elle soupire incessamment après sa
délivrance. C'est pourquoi chaque fois que l'Eglise emploie un
objet quelconque aux usages de son culte, ehe commence par le
bénir, c'est-à dire par l'exorciser, en le tirant en quelque sorte des
mains du démon et de sa possession. Le prêtre, étendant sa main
sur le sel, en signe d'autorité, dit :" O sel, je t'exorcise au nom
du Dieu vivant, du Dieu vrai, du Dieu saint, du Dieu qui, par le
prophète Elisée. te fit jeter dans les eaux pour les rendre salubres;
je t'exorcise, afin que tu deviennes pour les fidèles une source de
salut, et que tu procures à tous ceux qui te goûteront la santé de
l'âme et du corps. Que l'esprit immonde, sa malice et ses ruses
fuient de tous les lieux où tu seras répandu, et cela, au nom de Ce-
lui qui viendrajuger les vivants et les morts et le siècle par le feu."'

A cet exorcisme succède la prière suivante : " Dieu éternel et
tout-puissant, nous implorons avec humilité votre souveraine clé-
mence; daignez, dans votre miséricorde, bénir et sanctifier ce sel
que vous avez créé à l'usage du genre humain, qu'il serve à tous
ceux qui en prendront au salut de leur âme et de leur corps, et
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que tout ce qui en sera touché ou aspergé soit préservé de toute
impureté et de toute attaque des esprits malins, par Jésus-Christ
Notre-Seigneur."

Comme il a exorcisé le sel, le prêtre exorcise aussi l'eau. " Eau,
je t'exorcise au nom de Dieu, le Père tout.puissant, au nom de
Jésus Christ, son Fils, Notre-Seigneur, et par la vertu du Saint-
Esprit, afin que tu sois une eau pure et sainte, capable de détruire
la puissance de notre ennemi, et de le renverser lui-même avec
ses anges apostats, par Notre-Seigneur Jésus-Christ qui viendra
juger les vivants et les morts et le siècle par le feu."

Comme pour le sel, une prière suit aussi l'exorcisme de l'eau
"O Dieu, qui en faveur du genre humain faites servir l'eau aux
plus saints sacrements, écoutez favorablement nos prières et ré-
pandez la vertu de votre bénédiction sur cet élément qui est pré-
paré pour diverses purifications ; faites que, servant à vos mys-
tères, il reçoive l'effet de votre grâce divine pour chasser les
démons et guérir les malades, que tout ce qui sera aspergé de
cette eau, dans les maisons et dans les autres lieux où se trouvent
les fidèles, soit préservé de toute impureté et de tous maux ; que
cette eau en éloigne tout souffle pestilentiel, tout air corrompu;
qu'elle écarte les pièges de l'ennemi caché et tout ce qu'il pourrait
y avoir de nuisible à la santé, ou au repos de ceux qui y habi-
tent, et qu'en fin cette santé que nous demandons par l'invo-
cation de votre nom nous soit conservée contre toutes sortes
d'attaques, par Jésus-Christ Notre- Seigneur."

Ces exorcismes et ces oraisons sont accompagnés de plusieurs
signes de croix, ayant pour but de rappeler que c'est par les mé-
rites de Jésus-Christ et de sa mort sanglante que les démons ont
perdu leur puissance. Le sel est exorcisé tout d'abord, l'eau ensuite.
Le sel signifie l'amertume du repentir, l'eau la grâce qui efface les
péchés, soit au sacrement du baptême, zoit à celui de la péniten-
ce. Or, le repentir doit toujours précéder la rémission des péchés.

Après avoir exorcisé tour à tour et béni l'eau et le sel, le prêtre
les nièle ensemble, et adresse à Dieu une prière pleine de ferveur
et d'instance,dont le sens est à peu près le même que celui des orai-
sons que nous venons de cit--r.

III. Ces oraisons indiquent bien les effets que l'eau bénite est
appelée à produire. Le premier de ces effets est de chasser les dé-
mons des lieux, des choses et des personnes qu'ils auraient pu in-
fecter de leur présence, et de les empêcher de nous nuire.

Le second de cnntribuer à la guérisun des maladies, de dissiper
les orages, de combattre les malignes influences de l'air. Les écri-
vains sacrés racontent à ce sujet grand nombre de fai:s merveil-
leu.. C'est avec l'eau bénite que les saints opéraient leurs miracles,
entre autres St Jean Chrysostome, qui guérit par ce moyen un en-
fant malade, ainsi que saint Malachie, au rapport de St Bernard.

Ces effets de l'eau bénite ont pour la plupart trait aux corps. Il
en est qui se rapportent directement à l'âme; et ce sont ceux-là
surtout que l'Eglise a en vue. L'eau bénite préserve les âmes des
embûches du démon, et paralyse leurs mauvais desseins à notre
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égard. Elle nous aide à remporter la victoire contre ces ennemis
de notre salut. D'après les ..pôtres saint Pierre et saint Paul en
effet nous avons sans cesse à combattre contre eux. Ils nous envi-
ronnent comme des lions toujours prêts à nous dévorer.

Un autre effet spirituel de l'eau bénite. c'est d'effacer en nous les
péchés que nous commettons si aisément, et dont notre légéreté
multiplie si imprudemment le nombre.

Que l'eau bénite efface les péchés véniels par sa vertu propre,
à la manière des sacrements, et comme disent les théologiens, ex
opere operato, ou bien seulement à cause des dispositions qu'elle
fait naître dans ceux qui en usent, par suite des prières que l'E-
glise a faites à son sujet, ex opere operantis, peu nous importe,
puisque dans les deux cas le repentir des fautes est toujours né-
cessaire pour qu'on en obtienne la rémission. L'eau bénite, ainsi
que le pain bénit, est un des sacrementaux ; et le propre des sa-
crementaux, nous l'avons dit, est d'effacer les péchés véniels.

IV. Quel usage devons-nous faire de l'eau bénite? L'Eglise nous ré-
pondra par ses exemples.-Nous n'avons là-dessus qu'à laregaiderfai-
re. Chaque dimanche,avant de commencer la messe, le curé ou le
vicaire fait ce que nous appelons l'aspersion. Revêtu de l'aube, de
l'étole croisée sur la poitrine, et de la chape, s'il lui convient de
la prendre, il vient avec les officiers sacrés auprès de l'autel, qu'il
asperge, en jetant l'eau bénite au milieu, du côté de l'évangile et
du côté de l'épitre. Puis il s'asperge lui-même, asperge le diacre
et le sous-diacre placés à ses côtés; se levant ensuite, il donne l'eau
bénite au clergé et la répand sur le peuple en parcourant l'église.
Le but de ces aspersions est de chasser le démon soit de l'autel,
où il pourrait troubler le prêtre dans l'accomplissement de son
saint ministère, soit du milieu du clergé et des fidèles qu'il pour-
rait empêcher, par ses suggestions malignes, de louer, de bénir,
comme ils le doivent, la victime qui va s'immoler pour eux. Ainsi
Aaron et les prêtres de l'ancienne loi aspergeaient le peuple

avant le sacrifice ; ainsi Jean-Baptiste, sur les bords du Jourdain,
donnait le baptême de la pénitence, afin de préparer les hommes
à la venue du Messie ; ainsi le divin Sauveur, avant d'arroser la
terre de son sang, l'arrosa d'abord de ses sueurs.

L'Eglise répand l'eau bénite sur les malades. " Paix à cette
maison, dit le prêtre en entrant dans la chambre du malade à qui
il va donner les sacrements, et à tous ceux qui l'habitent." En di-
sant cela il asperge et la chambre et le pauvre malade. " Vous
m'arroserez avec l'hysope, et je serai purifié; vous me laverez, et
je deviendrai plus blanc que la neige."

L'Eglise -épand l'eau bénite sur les époux, sur les enfants, sur
les maisons et sur les champs, et généralement sur toutes lesper-
sonnes et toutes les choses qu'elle bénit. L'eau bénite est un des
éléments de la plupart des bénédictions.

U'Eglise répand l'eau bénite sur les morts mêmes, sur leur dé-
pouille et sur leur tombe, cfin qu'ayant égard aux prières qu'elle
a faites sur cette eau, Dieu daigne purifier les défunts de leurs
f autes, accorder du soulagement à leurs peines et les mettre au

LE PROPAGATEUR 167



LE PROPAGATEUR

plus tôt en possession du royaume qui leur est réservé. Du reste,
il n'y a pas de morts pour Dieu et pour l'Eglise ; il n'y a que des'
dormants, comme les appelle saint Paul. Entendez ces paroles qui
commencent l'office des morts: Regem cui omnia vivunt venite, ado-
remus. Pour l'Eglise qui croit, qui espère, les âmes des défunts
sont vivantes, et si leurs corps sont présentement morts, elle sait
bien qu'ils ressusciteront un jour, et que ce jour n'est pas loin.
C'est pourquoi elle les traite comme s'ils vivaient réellement. Elle
asperge leurs restes vénérables d'eau bénite afin de les soustraire
aux outrages du démon, et par ses bénédictions et ses prières elle
appelle sur leurs âmes les miséricordes divines.

Ce que fait l'Eglise par rapport à l'eau bénite nous est un ensei-
gnement qui nous indique ce que nous devons faire nous-mêmes.
Aujourd'hui à l'entrée de toutes les églises se trouvent des vases
remplis d'eau. C'est de l'eau bénite. En entrant dans le temple,
chaque fidèle y trempe ses doigts et fait sur soi le signe de la
croix. Par là nous reconnaissons notre misère, et le besoin que
nous avons d'être purifiés, avant de nous présenter à Dieu et d'as-
sister à ses sacrés mystères; et ce signe de la croix, que nous tra-
çons sur nous avec l'eau bénite; est un témoignage public que nous
rendons à cette croix d'où nous est venu le salut.

Autrefois, en dehors des églises, il y avait des bassins où les
fidèles se lavaient les mains et la bouche, peut-être parce qu'ils
avaient coutume alors de recevoir l'Eucharistie dans leurs mains
et de la porter ensuite à leur bouche. Saint Paulin, évêque de
Nole, parle d'un bassin ainsi placé à la porte de l'église qu'il avait
fait bâtir en l'honneur de saint Félix. Les bénitiers ont remplacé
les bassins ou peut-être même ont existé simultanément avec eux.

Mais ce n'est pas seulement à l'église que nous devons faire
usage de l'eau bénite, c'est encore dans nos propres demeures. Le
vou de l'Eglise exprimé par le pape Alexandre est que les fidèles
en emportenL dans leur maison, afin de s'en servir au besoin, le
soir en se couchant, le matin en se levant, dans leurs maladies,
dans leurs tentations, dans les dangers auxquels ils peuvent être
exposés, en temps d'orage.

Les prières que l'Eglise adresse à Dien en consacrant l'eau bé-
nite font une allusion expresse à ces divers emplois. Sainte Thé-
rèse, qui n'était pas un esprit faible, faisait un grand usage de
l'eau bénite, et toujours elle en emportait dans ses voyages.

V. Enfin l'eau bénite est pour le chrétien le symbole et le mé-
morial des choses les plus respectables: de la gràce d'abord, si
souvent représentée dans nos livres saints comme une eau qui lave
et vivifie nos âmes, de l'eau du baptême ensuite, laquelle ne dif-
fère point de l'eau bénite, avant d'avoir reçu l'huile sainte et le
saint chrême. L'eau bénite nous rappelle l'eau qui coula du côté
entr'ouvert de Jésus-Christ sur la croix, et mieux encore son sang
bain sacré dans lequel l'humanité a été régénérée.

L'eau bénite est donc, mes Frères, une des choses les plus dignes
de nos respects, les plus propres a nous sanctifier. Faisons-en u n
saint et fidèle usage, en remerciant Dieu des grâces que sa misé .
ricorde y a attachées. Amen. L'abbé GAUsSENS.
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CHAPITRE II.-Le démon s'efforce de détourner de la fréquente
Communion, et dans ce but il se sert du zèle de quelques-uE.

Suivant la remarque fort juste du Père Molina, le démon fait
sans cesse des efforts de toute sorte pour empêcher notre bien; et
comme il sait que toute grâce vient par le moyen des sacrements,
spécialement de l'Eucharistie, (selon la doctrine de Jésus-Christ
enseignée par tous les Saints), il emploie toutes les industries
pour empêcher de recevoir fréquemment cette nourriture divine.
Il espère que les âmes se dessécheront, s'affaibliront, et que, sans
autre tentation ni combats, vaincues par leur propre langue-ir,
elles se rendront à lui ou se laisseront mourir. De même, si quel-
qu'un cessait de manger et de boire. c'en serait assez, sans aucune
blessure ou infirmité, pour lui causer la mort.

Pour nous empêcher de recevoir souvent ce Sacrement, notre
ennemi use d'une industrie semblable à celle dont se servit Holo-
pherne pour détruire le peuple de Dieu.

Ce général, ayant étroitement assiégé les Israélites, s'avisa, pour
les vaincre sans armes ni machines de guerre, de rompre les tuyaux
par lesquels l'eau entrait dans la ville. Ne pouvant plus apiiser sa
soif, le peuple devait nécessairement se rendre ou périr, si Dieu
ne fût venu à son secours parla main de Judith. Ai.nsi fait le démon.

Il sait que la grâce nous est communiquée par les Sacrements,
surtout par celui de l'Eucharistie, dans lequel Jésus-Christ nous
la communique personnellement par l'ouverture de ses plaies, se-
lon I'oracle a'1saïe : " Vous puiserez les eaux de la grdce aux fontaines
du Sauveur; et dés lors il n'épargne aucun artifice pour détourner
ce conduit merveilleux de la grâee,afin d'amener la perte des âmes.
lia plus d'aversion de ce Sacrement que de tout autre; il n'y en a
aucun dont il tâche d'écarter avec plus d'efforts : et ce n'est pas
la moindre de ses ruses que de prendre les prédicateurs eux-mè:nes,
les confesseurs et les ministres de l'Evangile pour en éloigner les
âmes, sous prétexte de zèle. Cette conduite est ancienne, pisque
les disciples eux-mêmes s'opposèrent à ce Sacrement, quand à peine
le Sauveur en eut-il annoncé l'institution ils se récrièrent en
disant: " C'est une chose dure (le manger sa chair, ce langage
est dur, et qui peut le supporter ?" Et beaucoup de ses disciples
l'abandonnèrent. C'est de cette haine dont le démon est animé,
qu'ont pris naissance tant d'hérésies visant à nous priver de l'usage
de ce divin Sacrement; et à la fin du monde, la plus grande cala-
mité sera qu'on ne pourra plus facilement user de cette nourriture;
comme les saints Pères l'enseignent d'après le prophète Daniel.

Aussi, le démon ne pouvant pas amener les chrétiens à s'abstenir
totalement de cet aliment comme le font les infidèles, il fait du
moins ses efforts pour en abolir le fréquent usage, il met un eu
toutes les inventions de sa malice.
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De là on doit conclure que, si le propre du démon est d'empè-
cher l'usage dece Sacrement, tous ceux qui en détourneront les
fidèles se montreront plutôt ministres et coopérateurs de l'ennemi
de notre salut que ministres de Jésus-Christ. Au contraire, tous
ceux qui se donnent pour ministres Qte Jésus-Christ, comme les
confesseurs et. les prédicateurs, doivent être persuadés que leur
mission est de s'opposer au dessein du démon et de conseiller, de
faciliter et d'enseigner la fréquente communion ; car, suivant la
parole du Père Henriquez, l'office du prédidateur est de conseiller
généralement la fréquente communion, comme avaient coutume
de le faire les saints Pères.
CHAPITRE I1.-Il est louable de communier chaque jour, et c'est

l'enseignement de saint.Thomas
C'est une doctrine enseignée dans l'Evangile, sortie de la bou-

che de Dieu même et rapportée par tous les Saints qui ont paru
dans l'Eglise, que celui qui ne s'approchera pas de la Table sacrée
périra pour toujours et restera privé de la vie éteriielle. Comme
Dieu a ordonné que le pain et la viande fussent le soutien de la
vie temporelle, ainsi a-t-il réglé que ce pain céleste servit de sou-
tien à la vie spirituelle de l'âme.

Aussi tous les Saints et les Docteurs sont d'accord pour dire
que le droit chemin pour assurer son salut, s'abstenir de tout pe-
ché, orner son âme do-s vertus, vaincre toute sorte de tentations et
résister aux attaques et aux assauts du démon, c'est de s'approcher
de cette Table divine.

Nous pouvons dès lors répondre facilement à la difficulté qu'on
a coutume de faire en demandant s'il est bon ou non de commu-
nier chaque jour. En effet, supposé que ce pain est la vie de l'âme
et le remède de toutes ses misères, il semble inutile de demander
on de douter s'il sera bon de communier aujourd'hui, demain et
tous les jours; car si la vie de l'âme consiste dans la communion,
comment peut-il être mal de chercher le soutien de cette vie ?
C'est pourquoi l'angélique Docteur saint Thomas dit : Comme on
prend chaque jour la nourriture corporelle, ainsi il est louable de
recevoir chaque jour ce Sacrement.

Pour faire mieux comprendre la doctrine de ce livre, je cherche
à l'appuyer tout d'abord sur l'enseignement de cet angélique
Docteur; car, ainsi appuyée, elle l'est par là même par tous lus
autres Saints, parce qu'ici, comme partout ailleurs, saint Thomm.
résume leur esprit, et exprime la doctrine qu'ils ont enseignee
communément. Il dit donc dans sa Somme que, si l'o.n considère
le Sacrement, il est toujours et chaque jour profitable et salutaire
de te recevoir, puisqu'il est le salut et la vie de l'âme; mais, si
l'on considère ceux qui le reçoivent, il n'est pas avantageux à tots
de le recevoir cha-ue jour, parce que tous ne se disposent pas à
cete action, parce que beaucoup sont mal disposés de corps ou
d'âme; mais celui qui n'aura pas cette mauvaise disposition et
qui sera convenablement préparé, fera une chose louable de coin-
munier chaque jour et en retirera du profit. Tel est l'enseignement
du saint Docteur. Vén. Père JEAN FALcONI
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L'H 0 N N E U R
Lhonneur est une des qualités les plus attachantes du jeune

homme chrétien. C'est elle qui le fait aimer de tous et qui donne
à sa vie une dignité dont rien n'approche.

Qu'est-ce que l'honneur ? C'est le droit 'qu'un homme a
conquis au respect, à l'estime et à la confiance d'autrui.

L'honneur est donc une conquête, et une des plus grandes que
l'homme puisse faire, puisqu'elle est une conquête de l'ordre
moral, où tous les coups sont portés contre l'ennemi intérieur t t
pour la gloire de Dieu.

Allons plus loin. Quelles sont les bases de l'honneur ? Ce
sont les plus nobles vertus de l'âme, la franchise, la loyauté, la
fidélité à la parole donnée et à la conscience, la droiture dans les
intentions et dans les actes, et enfin la sincérité dans les discours.

Voilà ce qui fait l'homme d'honneur 1 Être un homme
d'honneur, un homme à qui l'on peut se fier! il n'y a point
d'ambition plus belle ni plus nécessaire. Celui-là n'est pas digne
d'être appelé un jeune homme chrétien qui n'a pas le sens de
l'honneur.

Toutes les vertus que nous venons d'énumérer comme étant les
sources de l'honneur peuvent se résumer en une seule : la loyaute-.
La loyauté est comme un acier trempé qui forme atour de l'âme
une cuirasse impénétrable à la trahison, à la lâcheté, à la fourberie
et au mensonge.

Oh ! la belle chose que le loyal serviteur, le loyal soldat,
toujours fidèle à la voix de son chef, prêt à courir où on l'envoie,
prompt a se faire tuer si l'honneur l'exige, ne murmurant. ne
louvoyant, ne dissimulant jamais : "J'ai vu le général de Sonis,
c'est l'honneur ! " disait un autre général. " EL de serviteurs tels
que vous, écrivait Henri IV à l'un de ses hommes de guerre,
j'estime bons même les morceaux 1" Oh ! l'admirable vertu que
la loyauté du commerçant qui ne trompe ni ses confrères ni le
consommateur, et à qui la mauvaise foi dans les affai res ou les
manouvres frauduleuses dans la concurrence sont inco.nnues !
Oh ! la belle et rare qualité que la droiture et la sincérité de
l'homme politique qui reste fidèle à son parti et qui ne di jamais
à la tribune ou n'écrit jamais que ce qu'il pense et ce qu'il croit
utile à sa patrie! Oh ! la douce et délicieuse loyauté que cell, de
Lami qui reste fidèle à ses amis, et qui, loin de les tromper, ne
leur dissimule jamais la vérité et s'épuise en efforts pour les
rendre bons, pieux et fidèles à Dieu, tels qu'il les rêve !

"Il y a des liens qu'on ne doit pas rompre, des engagements
moraux auxquels on ne doit pas manquer, écrivait le général de
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La Moricière. Je conçois que l'on trouve étrange de voir -un
homme tenir à quelque chose dans un temps où personne ne tient
à rien. Il est possible que ce soit mal faire ses affaires au point
de vue politique ; mais tous ces gens-là valent-ils la peine qu'on
règle sa conduite sur leurs caprices, voire même sur leurs
mauvaises passions ? " Et plus tard, ayant été toute sa vie fi lèle
à ce principe de loyauté absolue, il pouvait s'ecrier : " Je mourrai
avec cette consolation d'avoir accompli mon devoir et sauvé mon
honneur dans la position qui m'était faite. Ce sera quelque chose
que de pouvoir regarder tout le monde en face dans la vallée de
Josaphat I " .

" Les volontaires pontificaux ont attesté l'honneur de notre
nation, disait Mgr Dupanloup. Ils ont attesté que la France, dans
une partie de ses enfants, est toujours la France de Charlemagne
et de saint Louis; que le pays qui envoyait jadis ses plus vaillants
chevaliers mourir pour le tombeau du Christ n'a pas épuisé tout
ce sang généreux, puisqu'il en conserve encore assez pour en
verser sur le tombeau des apôtres ; que le camr de la France, si
on ne l'étouffe pas, si on lui laisse son batt.ement naturel, bat
toujours pour l'Eglise catholique. Voilà ce qu'ils ont attesté,
et c'est pourquoi je les regarde comme les martyrs non seulement
de l'E.glise et du droit, mais comme les martyrs de l'honneur
français."

La semence de l'honneur est répandue dans le monde entier.
Elle ne grandit pas toujours, mais elle lève partout. Tout homme,
toute famille, toute association a son honneur à garder. La loi
de l'honeur est commune à tous les êtres intelligents. Diu
lui-même a son honneur, qu'il a bien voulu nous confier pour un
temps, et dont nous sommes ici-bas les gardiens et, les vengeurs.

Reprenons ensemble cette énumération, jeunes gens, et vous
verrez que je ne vous ai point trompés.

L'homme, d'abord, a son honneur individuel qu'il doit conserver
pur et. intact, tant vis-à-vis de Dieu que vis-à-vis des hommes.
Sans doute, nous savons bien que nul ne peut. tromper Dieu ; mais
il y a des hommes tellement enclins au mensonge et à la fourberie,
qu'ils cherchent à abuser le ciel par des semblants de piété, ou par
les démonstrations apparentes d'une foi qui n'est point ait fond de
leur cœur. A l'égard des hommes leur hypocrisie est plus grai-le
encore, et ils aiment à compter les esprits innocents qui sont
tombés dans leurs pièges. A la fin pourtant, leurs manuvres
tortueuses sont découvertes e! leur vie s'éteint dans la lonte.

Vovez l'homme sans honneur. Ses pas sont hésitants, son
regard louche: il longe les murs, et l'on dirait qu'il a peur du
soleil. Le sourire de ses lèvres est apprèté et comme façonné par
la main d'un ouvrier ; il est toujours le m3me et a perdu toute sa
saveur. Le langage aussi est préparé et étudié, et les mots,
habiles au mensonge, se succèdent avec art. Tout est faux dans
cet homme : la démarche, les paroles, le regard, le sourire, et le.
âmes droites et simples s'écartent de lui instinctivement.

Voyez au contraire Uhomme d'honneur. Il n'étudie ni son
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attitude, ni ses paroles, ni ses mouvements. Il marche, il parle, il
agit à l'impromptu, selon les mouvements de sa pensée. Sa
sincérité éclate sur son visage, et la loyauté forme autour de son
front comme une couronne qui commande le respect et attire les
sympathies. Auprès de lui on vit. en paix, car ou sait qu'il ne
trahira pas, qu'il ne livrera aucun secret, qu'il défendra ses amis
et son drapeau, et la sécurité de son commerce est comparable à
ces roches de silex sur lesquelles on vit en repos, parce qu'on sait
que les flots ne les ébranleront point.

La famille, aussi, a son honneur propre qui fait que tous ses
ses membres sont d'une certaine façon solidaires les uns des autres.
L'honneur de la famille, l'honneur du nom est souvent le mobile
des actions les plus nobles

"Je sais, mon père, écrivait un des zonaves en 1864, ce que je
dois à mon nom. Soyez tranquille ; n'ayez peur que je l'oublie
jamais."

Un autre jeune homme, Alfred de la Barre, écrivait également
en partant pour Home: -Je n'ai pas pris ma résolution à la légère ;
six mois de réflexion l'ont affermie ; elle a des bases solides que
mes traditions n'ont fait que cimenter: ces bases sont ma foi et
mon titre de gentilhomme."

Il est si vrai que l'honneur de la famille n'est pas un vain mot,
qu'on a vu des pères et des mères de famille mourir de chagrin
en apprenant qu'une tache avait été faite par un des leurs au
vieux nom qu'ils portaieit avec tant de fierté ; et la famille ainsi
atteinte dans sa considération ne se relève qu'après un long temps.
Dans nos campagnes surtout, où les traditions sont lentes à naitre,
lentes à s'éteindre, les familles larées n'échappent à la défiance
publique et ne reconquièrent l'honneur qu'après un quai-t de
siècle et parfois un demi-siècle de vertus héroïques. Il faut deux

.genérations pour laver la tache faite par un seul homme.
L'honneur des associations n'est pas moins précieux, parce qu'il

forme un lien qui unit tous les membres autour d'une idée, et les
rend tous responsables des actes de chacun dans la vie sociale.
Aussi les hommes y a.tachent-ils avec raison un grand prix.
Lorsque vous aurez pénétré au sein des sociétés ouvrières de
secours mutuels, corporations, syndicats ou autres, vous verrez,
mes chers amis, combien les ouvriers sont jaloux deleurhonneur,
et avec quelle sévérité impitoyable ils écartent ou excluent les
membres qui sont convaincus d'avoir forfait à l'honneur. L'un
d'eux disait un jour : " Il faut que nous soyons encore plus hauts
d'honneur pour notre Société que pour nous-mêmes, afin qu'on
soit fier d'en faire Dartie."

Faut-il rappeler ici la noble idée que les officiers, les soldats et
les marins se font de l'honneur de l'armée, du régiment ou du
vaisseau auquel ils appartiennent.? Quoi de plus beau que cette
passion de Phonneur qui fait que chaque soldat donnerai Lvolon tiers
tout son sang pour empêcher que le drapeau fùt saisi et souillé par
les mains de l'ennemi ? Où trouverait-on, après le désir de plaire
à Dieu, un mobile plus puissant que celui de l'honneur pour river
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aui cS~ur des officiers et (les soldais la soif de la gloire et l' mont
de la ji-:ttrie

Il tradluisi t la ptnscàe de Lotit vrai Ferançvais, ce jeu o e Théodorî'
XVîhaux qui écrtivait à son peýr' ''vI que. ji' sic'est que mon
epee nie Ser'a poin t soui1llée, cest~ qu'elle ser'a toutjouirs ait Se rvuc
dit bout droit et de la justice lorsqu'ils se mi felltsteroit sous une
forme vdnt"

Il 'Mo 011 le est ci Dieu, disai t le viotux Mo t-Iti c, mon ép)ée est au
r'oi ;mais mon hon neu r est àX moi 1I

1 'gls autssi a son h ou ltin r, auquewl on ne p)orte jamais
t mpî11(i itieti t aW'sutite d4w'ati t le etie hommne ch rétiocu. hi'iîou u.'u t'
titi 1 Église', c's l'hîonneur de la P>apau té, l'hîonnur de l'ép)iscopat,
l'honneur dlu l'esec ulier' et des ordres reii lx 'honneuïr fil,
toutes les inlsti tutions Ct',3e par' les catholiques, et rien lt doit
noms êtroc plns (lher qtîî' la défenise de0 cet hiotutîcu: tout les foi
que la calomiei, le iiisonigo ' o 'relîî î'sataîue lui.

La patrie, enfin, a son honîneur'. L'lîoiniett de lit Fr'ance Dol)
qutel pidts il était autr'efois q uand Ib' nom de '- Français '' éttit

sVi0ii'ii (l e "' loyal ", quand nos armées n'étaient emnployé'es
q mialxSI'vice (Ili bien, quand notre autorité iluatim'ielîe et mor1ale

etaît telle, qun'on coup de canlon nie se- tirait pas cil Eur'ope sans la
pertuissiotn du roi 1 La Ré3volutioni y a porté att"ýittte par' sos

iîitîutîolset par szes actos qui ont bouleversé (ILiop et ou
tenité de mettre la for-ce et l'utile là où étaient le droit et le.ijosti'
nmais, D ieu nîeî'ci, elle ne l'a pas tue. Non, l'honnueur oie la Fî'ait'î
est toujours une grande chose - le sang français cou le ocorv et
Coulei'a Lti*Jour's pour les caulses nobles ; il y avait auîtant ''t
p'nt-êîre plus de. saig français r'épandu à Caste l'idar'do et à
Mot nia que de sang dle toutes les autres nations réuniies - v'l
dépit des fauîtes ilt des er'reurs del notr'e gouvernement, le tîom1 dle
Français est toujours celui qui deîsigmiie, soi' les ilages dtu li-'v.an:
eit jnsque danis l'Exts'ènîet Orient, les meilleui's et les plus vaillanits
d'ettre les Euî'iopéens ; et si noti'e drapean a dû r'ecutler' devat Ile
drapevau aiýlmanld,i iln'a pas du insrc 'sn gloire. L'etîutini
inii-inêniie nons a rendu jutcet le cri qui s'est échappeé de .ss
lèvrîes pendant la charge die Roisr-holl',n nie sera pas perdit pont-
l'hlistoire. Comnne apî'ès Pavie, l'hotnenr de la Fraixce est saufr.
Teniez-y, jeunes gens, commîîe y tenait Fî'alçois f'r, et que cet
honneur v'ous soit aussi cher' qune votre propî'e vie.

Mais j'aii dit que Ditu lui'ni "-nie, nie voulat pas faire exception
à la loi g~?éérale, avait soit lioîiîieurll qut'il nious av'ait confié. Ouii.
mes amis, vous avez chiarg-e de l'honneur de Dieu, eii Ce Se1 Si
d'abor'd, que vous decvez défe'îîdr t' cotntre (tute attaque et contrue
tolite raillerie les véèrités les lois divinies, le cilristiaîîisîne, !i
relii, les c%réiioiiies du ii1lt et les dogmies pieux auxquetls
lions devonxs tout. Vous avez enîsuite à maaintenir' l'honineuîr die
Dien cil conîservanit ititaCto votre vertu, cai' la religion est atteinte
et vous scandalisez vos frères touîtes les fois que Vous, qui faites
pr'ofession d'être un chrétien,1 vous souillez votre ilme et comîiettez
quelque faute. Vous avez enîfini à combattre pour l'hotnneur de
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Dieu en prenant énergiquement parti, dans les discuissionis
humaiiies, pour les hommes q nli r<péeietici-bas la Cauise
divine, et en lne les Iaissaîi t jamais inisul 1ter- on calomnlier de-vant
votis sans les défendre aussitôt. A ces tr-ois poinuts de vutie,
1P1li nen de lDieu est Cii re vos rmai ns ; mais cette responsabilité,
q ni Svri'l écrasaniiite si vous étLiez seuls, ne vous elt'raiera p)as, par11ce
quie vous savez que la grâce divine est avec vous.

Il ne' nous reste plus qu'a tirer la conclusion de ce qui précède
,;i vraimnt Ltut être intelligent et libre a son honneur - si la

notion de l'honneur est une de celles qui son t le plus répandues
sur la terre - si l'honnuir régit aussi bien les individus qune les
famlilles, les associations er les peuples, n'eui douitez Pas, *jeunes
gons, chaciii de vous sera, dans tou t le cou rs de sa vie, 1lgue ou
brive, calme ou agitée, réùgi par cette grande loi (le 1lhoine ri.

Prenez donc) à l'instant, la résolution de nie jamnais sortir (le la
voie de l'honneur. Soyez fermes, loyaux, snreremplis <le
passion p)our la vérité, e*nnemis du inensonige et des faiblesses.
Ayez du, caractère ; nie vouns laissez p)as intimider par les hiommes(3
qlui Parlent liantL et fort Contre la vérité. Passez votre chieini nie
vous inquiétez p)as des clamieurs de la foule, restez fidèles à vos
croyancIlres, et qu'onl dise ei vous apercevant sur les places publiques
ou dans la rute

voyez- vous ces jeunles gens chrétiens ? Saltiez - les avec
respect :ce sont des hiom-mes <'honneur, a la ;uoledsqmnels on
peuit se lier, car ils sont francs dans leurs actes, et ils ne
Connaissent point la trahison

Extirait de 1-e .luuie> IIou)"lâuuîe Clr: ,prF.
lev-ai.-lvol. inl-1 ............................. Prix : 5 cts

INOIJ VEA AUTES
Coiui.dteratioiu es pro REF6RMIAT I6N]E VIT..E

iii %isim sarerdottrn maxime tempore exercitiorumn spirîtuialliumi
consi-rîplsît G. Roder, S. J. ini-18 de 372 pae...lrx4 ts

LAt Iinte du Bontl Dieui, p)ar M. l'abbé J. B. Gv
1 vol. iii 12 ............................................. Prix : 5 cts

?lIEDANIMÉ 0o) La jeiane Ipo.titRlant.e <le
Marziie Itéiaratrit'e, par M. l'abbé l>oindrnn, supér-ieur du
Petit Séminaire dle Notr-e-Dame, de Liesse. 1 vol. in-i2..Prix :501 c.

Lre Serltiet de lîtginie, par Marguierile Levray. 1 vol.
ii.12....................................................lPrix 7 5 <j.s
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NOUVEAUTÉ~S
11Ebix ttil t.'4m c'Out ii'~iiît co pren tor i-

(Ile jour, 11n1 méî~dita~tioni ex trai tu (18 tuiivies <Ilu T. IL. P. Eyîila:'d,
uni ré'cit (Ic ifliriel E iicliitiisti ti titi exoitiplo et u aie praiitie.

I vol. ini. 18 de 320 paes.......... ...................... ts
Illenl lî'e't îlug ,pri . déve1opiît'r dl nql~dit i ~lA i nstn~r'l
<' yii't 'n'n IbIl.Fiui''t liilourier ii'it'tie8r.toL liî nitl,

qui lor. éorlls tit i I 1. l'.ynitîi. (Got lioltilti l t)tio ii111 vécc que ot'1 teua
Vi'ktils, et Il .1 parVletic 01< %L mIiiilste i t'"i avec titi.' logiti< (IL titi chaum lotiot
tit -spul avait lei mcr0l. Sil foi 14 vivil et t'on tlti il Mien îîotr u i-(umat

pli'qtlt diitî4ti'li: t's eselpaa"atat' ra' its, 4't NF mnt lnisçtN Vceinitiel liii

Parfftiii de V-11111t11 qut~<pi s'pil t'xlhi le ntti ihraqe les eetirs. C'est titn v(iriîalîho
minie à ;',111iolh'r .l'orillîîalittý dlo la lit'Ilsué.'. la qiînuillicitti et i'tirgio dIe 1'e;xireq-

pioli, Joinit. s àý la solidttinîl lit ihocîitie, ontL fait diro titi unVlL naîtriligiî'îîx vit
tllt~tt' 1M iatoi' l1 otro époilne, qu'il trouaîit à la i'ois, duis les< èc it (il

Ey.liiiîîît' ci La SutaaaiU (le SCIantI (l',î'i e Sales CI 142 dloci'ùace aîfi
iliofl le de Uýqtiùri.

\' 0111rioîîe. e 'lit (1 pe-mit titi unNvtqtie, r'ComIlilu:îtida Ih Iiîi-Ilîtini pir
min mluomtid lr SýlItit 'Sact't3tiut, Mgr Piciietict, &utr<'fois évêquo e 't'î
et uîloi't dt'i"Ôtud Gliiîînîbtry : -lie P. hyatid miraiit avoir étÔ euqit e 
Dieu lpour déveilpper' au iliiii do lious, t't' grâ'.îit i' tiî pal, a pirole,
par %:l leréa ieu t par mmq îécîîits. Il parlera encore i<itit minri qu'il est, eit
<'t'e ht'iloes rdiqiit'$ <e sa pesé et de so71 <'d'il! svt'ent poutr touas cotmmne titi

inlit die ftie et un hanqtiet jîi,tèttîoit."

qetr s urii li Iremau re eounîao.àune oia-
fault djii Sacré CSi1'. 1 vol. iiia-1 carré, Litre rouge et ntoir... î 5c.

(in eist éonii. t î'arrctiratit, Its 1.*yqui traiitentt le lai lir('lit'p roiiiitfltitiieîî,
del voitr 41tîei1% 1.111t'ot. ils ltout, peur ha Iilîllrt ,i)l hitpniérii counintifnloti ellv-

11ultfi. Lt' giail. ii'1 <01 05r ilt'ittOi ratite dl' e,$ 01îîion11 ', Il%%îr~îa'aet
rt'<qitsimm t pou joci'rtiti hiC''laitittit, dos à'sitin pros'<'dr % pour lin
e~îst~er léslUts ,piesqi rimi pour ttîxer l'atteîîttuti eiÇatts -u,','Ir

itt t in ~î'tvontit it'tlittilu acrompuu'sunI l qu'ils 'ot recevoirt, surt les ri-
clessqu'il leuri 1.11portort'.it 1'tiliiit Iproi'iittll' A Jgistis qu'il lPtr férai c'n
tritetiti~ hsesý Sel petirtalit 1*Ol'Osi tétite d10 1.1 citiîîiiiosn lt devraiiett,

ceaenil.érp Pn!zotgni's avant totutes les auitres. Les LiUr& srl
I>re»iière ~ on ,ilatîait? cii.u viter ec poitit dle vte itîoiie(i,et satis lic'glig't' il

1îipîaut li'ti.ltiî' die 1'41110 et Ilis iioyetis dtilttîrle tiolnietît Ilu, r'egard
cous:iuîî lien -ltirI lt sur lel 'î.ani' l',îchristiti à recevoir Pt à coiuîîru'dr' titi lit

..- -ci. ivi.lgq s'a-ri d' iti gratitl socatîrs alit icailéhîiste>, etL la uîî'utodit'
qu'il sx'e plqîu elon les$ bo.S Glus et Iles circotistaîîees, produira d.'& ré-'
stultats '<M'éeiclx-

Niu aiii ail qaqrr-CSur,. pr'écédée d'une ê1tude sura le
Coeulr de JéS1us danîs l'Enîcharistie, et suivie d'une Adoration,

Goîséx'aiolAmende honorable, Litanies, etc. Un joli vol. iiu-l$
die 1,20 ( ie Reliuire cil toile...............................o <3

"N o l ttîrioenq riimtir mfieux! l'ReUladristie ebn montrant le Coeur adlora iIe
qui y- risde quta fixit vivante', la rend aimante et si aimable, Si uisat et

lp-tieille, -,i digive desl comîplaisances du ciel X' des dsira (te laîer"- sp-
ru1ltbs li' ît. tr dans -,)n îi'odtuetion, indiquet touît la deeS*inl de la Ncut'aae.

L.a tièvtIot au Saji acenint et la dévotion iu Sa;cré-Cour sont. si intimaueieii
%pis qe c'tst lés tut¾'tnimiltre? et les aîlriillir qui% tic v'ouloir les séparer' damîs la

im ùtiî'o. to Ml'iaiibt sentir, ait <'eniraire, q àele xann n

rt mîiirlui l'aitre. L'Eiîsut p)ritnuzùa est rivmarqubio et a <'te soiu-
vent cité'e in sillet de-; rapptirts du Sacnr&Coeuur et de l'Eicliaristje.



PARTIE LEGALE
PAROISSE CANONIQUE,

Quî~srîoN hi ' <''i'< iiu omnt-ils Is' olroi t d'étabhl ir des 1p;î roislieu

Un laï que

Rilloz4mi.-O i. La Iliberté illi mi tée (le la r('higin Ca.! iol i(J ne
nous est garait 11< par los ri s.Les évêqiies ont. donc le droit iii -
(ltialiv cde re!d('i d'après les caoset los régles fi( e '~ L ,toitn

ci' qi i uceiin 'ei' <lu cul te. D e là 1< tviri drlo it d 'étal i r des
înhoîs~ citit q nscari la P.-Iroisse. caîtoî iq ne vu'st e ndéIcn i

tive, qu'ittx cwrtainie tenidi'i d& terrilti le sonînise a lajnid-
Lloi spirituielle d'ti (ti viré. ht'tn'a rien à voit- clais cette <irgatil-

Sation quni ni' itîtît v'n iîî' a la paroisse Civiîle o1 uici pale.
celt ti docriiv e été piioclaitléî' dans in)n j ugemenit. quii restera

rou0111ne n1 Il oi iii muni vlt d1e Iogiquti et dev b oin i'î.ci, Jugemie nti a
été retdu l(e 5 décemnbre 1,81, par la roît t' de Ci t'euli t (iii 1îg,
siégeait t à Ste Ju nlie'nne, danîs le I)istrivt. die Jloliette (1).

Les jieeit ts dî's c'ourîs i n féi'ieu uns n'établissenit lpas, niu géimé-
mai, n mie în i'-isprildetice ; mais veli uîi est, (Jl'i II xrsio e
la doctrineCato q i et même de la loi vi "il e, ql n'ilI d evrma, il faut

f''~Cîîî,lairue aîtt.oi'it" et sevii' le ýgliidc' aux LIibitiiaiix lorsqu î'ils
ai'ot .1 i'î'v dv' 'ss seimblaibles.
Il a donc été jutgé

.....................................................-. .. ' ...... I.....
'Iv Qute dlains d'iiî i)Hîe a'îs' tiomîne,1'';iji<Ii-
<'ésai n iietsouiluis qun'à ses sup1 érieu trs ''lsîtilîeet qune
les tr'ibuntaux vivils in't)it aucnrî m itrôle, soit qutant an fonîd,
soit quun àm la forme des dî'ies' (-2)

COPIE DE 'IEST1AMIENT.

Qcms'roN.MadineS..., qui est elicjre Vivante, a fait soli tes-
laniî'nt dlovant niotaiî'o. A cause d'arriangem'ents di' famille et. d'o-
bliga.tionls auxquelles elle est. te ir'itin immense i ntéi'êt à Coli-
iaiti'e ('e testatfi3ii!. .1'et ai demnde îî ne expéditioni ;Ltl.tî' et
il mni, l'a refuisée qvoiqlue je liui aie offerît, le payement iffinîétliat
de ses honor'aire<s. PniS-je Obteîîi du juge uti or<loinncepour
forcer le notaire à mne délivrer l'expédition en question ?

Un intdrcsse.
* 1) 11<' L'abbé .1. Offinet rs. .1. Ca..i'o. Ce juigennt F>sl rapport"- dans .1 " Le-

gali Yeuî's", vnt. 7, pages 415~ et suivanteos.
P)> L,- jugemnent 'du juge Cimoni a ô colnir.i en app.-i'2 ma 2G
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B1iwoNs.-Non. Le teslanhýýiIt est en acte sui qener-is, dont les
cours nie pieuvent pas prendre connaissance du vivant du testâ-
tLeur. Il (est sa propriété inlviolab)le et aucune autorité ne peuit tou-
Cher à cette p)roprié'té. C'est unle Couvre cssciltcwnent secrète qui
doit, rester telle j usqu'au dé~cès (le son autepr. Pothier <I1) va mêème
jusqu'à dire qun "'un testament it e devient testamient que lors de la

,'mort, du testaiteuir. Tant qule le testateur Viti le testaimen t est
ceusé nie pas exister. On nie pieut ordonner la livraison ni d'une
exp~édition, iinième d'un simple extrai t quoiqu'il s'agisse (le chio-
ses dle la plus extrême imlportanice, mêmie s'il S'agit de ta recherche
judiiciaire (le la paternité aux ternies de l'article 241I du CodeCi vii.

I es dlisposi tions" que le testamient, Il ren ferme, soit qu'elles con-
isisten t. en libéralités, soit qu'elles aient un au Itre objet, ont un

catractère anibulatoire et. secret, et. nle sont destinées à recevoir
«d'exécution qu'après le décès du testateu r (2»)"
Ainisi les disp)osi tions du Code de Procédure et du, Code dlu Nota-

riat, concernan t les compulsoi ues nie rýeçoivent pas d'application
dans le cas actuel.

Deux\ arrêts oit. été renduls en. France, suri cette question, l'un
dans la nég-ative (3) et l'autre dans l'aflir-matipe(4).

La Cou r (!'Amiens a renvoyé l'action parce que "un testament
nie peutjamnais faire titre pour11 per.ýoniie penldant la vie du tes-
l ateui-". Le tribunal de Bastiai aun con traire, vé que le testament

contenait. une reconnaissance qu'il jugeait équivaloir à un acte (Id
l'état Civil, a ordonné au notaire de délivrer une expédition d'une
partie seulement de ce testament.

Cet arrêt, quoique rendu dans une circonstance particulière ex-
trêmiement favorable, n'en est pas moi ns, (lit ''roplong, le 1, ren-
versemient de toutes les idées fondamien tales en matière de ts

UNE SUCCE--SSION AMERICAINE EN FRANý1CE.

Les Journaux du mois dle janvier dernier contenaient le télé-
rlamme sulivant daté de' Paris.
ýPAinS. 2î JAvJEii.-Uni curieux procès entre Américains vient

de se plaider' et de se décider devant la seconde chambre du tri-
bunal civil de la Seine. Un 'M. A. Homans, autrefois directeur
des succursales européennes de la New'-York Life Assurance Coin-
pany, s'était mnarié en 1880 à la mairie du 1er arrondissement,
pu is a lglise amnéricaine de Pa. M. Homans, qui avait trois en-

fants du premier lit, et point de sa secoiide femme est mort en [890.
Le miariage ayanit été célébré s-ans conîtrat, ce qui inmplique,

(t> Douaire, No 3 1.
(2) Troplong-Dona tions et 1'estamenL:, No 1511.
(3> Amnien-, 9 fév-rier 1826, rapporté' dans te recueil de Devilleneuve T. S., 2te

partie, 1p. 1SS.
(4) aqtie, 5 juillkî 1826, rapi orté dins le même volume, page 2511.
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suivant la loi française, sous le régime de la communauté, Mme
Homans réclama la moitié de la succession de son mari. Mais les
héritiers naturels firent opposition, en se fondant sur la loi de New-
York, dont M. Homans était citoyen, laquelle loi implique la sé-
paration de biens.

La première question qui s'est posée a été de savoir si deux
étrangers se mariant en France, devant l'autorité française, sans
stipulation spéciale, ne se soumettraient pas, par le fait, à la loi
commune du pays. Cette théorie a été écartée(l).

Ila fallu,par suite,recourir à la législation américaine. Mais les
lois américaines, en matière de mariage, sont très diverses, et
souvent contradictoires suivant les Etats. C'est ce qui arrivait
dans le cas présent. M. Homans était né dans l'Etatde New-York,
où le régime de la séparation de biens est la règle ; mais il avait
depuis vingt ans, quand il est parti pour aller se fixer en Europe,
son domicile légal en Californie, où le régime de la communauté
entre époux est le droit commun.

Lequel des deux systèmes devait prévaloir ? En l'absence de
précédents, le tribunal s'est trouvé fort embarrassé. Aussi n'a-t-il
rendu son jugement qu'après deux mois de délibération. Finale-
ment, sur l'avis conforme du ministère public, le tribunal a conclu
que, en l'absence de disposition légale applicable à la cause, l'in-
tention des conjoints devait servir de base au jugement. Or, le
testament du défunt montrant clairementque M. Homans consi.
dérait toujours la Californie comme son domicile légal, le tribu-
nal a ordonné la liquidation de la succession et le partage égal
entre la veuve et les héritiers naturels.

NOTE ÉDITORIALE.-Un semblable jugement aurait certainement
été rendu ici dans les mêmes circonstances.

Le tribunal français n'avait pas à s'occuper du domicile léga.
de la femme lors du mariage, car en se mariant la femme acquiert
le domicile du mari et elle est censée se soumettre aux lois de ce
domicile. Ainsi en supposant que la séparation de biens soit le
régime légal du lieu du domicile de la femme, les relations pécu-
niaires entre elle et son mari doivent être réglées par les lois du
domicile de ce dernier. (Voyez Pothier, communauté, No 14 et
Troplong, contrat de Mariage, sur les articles 1367 et 1388 C. N.)

(Il Elle doit avoir été écartée parceque les époux n'avaient pas établi en
France leur domicile délinitif. " Si deux étrangers, en France, s'y maricit sans

faire de contrat (le mariage, ils seront répuLés mariés sous le régin.- e la
communauté, qui est en Franco le régimp des époux qui se marient sans con-
trat." (Guillouard, contrat de Mariage, vol. 1, No 338.)

Conseils ià une jeune personne, à sa sortie du Pen-
sionnat et à son entrée dans le monde, par une Ursuline Irlan-
daise. 1 vol. in-12............................Prix: 50 ets

L'Evolition restreinte aux espèces organiques,
par le R. P. M. D. Leroy des frères prêcheurs. 1 vol. in-12. 88 cts
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CATECIIISME ET PREMIERE CONII4NION

GRAND CATÉCHISME DE LA PEBISE'VE-
RtANCE CRRlÉ.TIENNE, OU explication*phlîO-

soi hique, al)olo- etiqut-, historique. do-
matique, morale, canoniîque, -iscétiquie
et liturgique dc la religion. pur P.
d'Ilauterive, neuvième à (i ti o n, Ili
beaux volumes in-12, prix :$14.00, re-
lié .317.50.

CATÉ~CHISME CATHOLIQUE OU cours de
lectures sur, la religion, et quistioninai-
re sur le caîtéchisme avec ri»ponses, par
M. l'abbé Domont, 3 vol. in-12, $2.25.

LE CATgCIIISMNE DES PEUPLES DE LA

CAMPAGNE ET D)ES VILLES, par un Prêtre
missionnaire, Sème édition, 2 gros vol.

LE CATilCIIIS.M-E EN FA&MILLE, par un

prêtre du diocèse de Nevers, 1 vol. in-
12, 88 cts

LE PETIT DIRECTEUR DES CATeZîIISES,P

par M. l'abbé Turcan, 1 vol. .- 28e

CATgCIRISNME DOGMAlTICQ'JE ET MIORAL,
ouvrage utile aux p'euples, aux enfants
et à cux qLîi sont chargés de les insý-
truire, par M. Jean Couturier, 9e édi-
tion, 3 vol. in-12, prix S2.00, vu 12 forts
vol im-S. $2.50.

PRATIQUE DE L'ENSEIGNEMENT DU CA-
-sýCaismE aux enfants qui n'ont pas fait

leur première commun ion,no uvele m&-
thode pour donner la première ins-
tructiori religieuse, par M%.A.MNaudouit,
prêtre du diocèse de Coutances, aumô-
nier -les Trinitaires de Ducey; 3e édi-
dion, revue, corrigée et augmentée, 3
vol. in-12, 32.63.

LE MISSIONNAIRE DES ENFANTS,' par lea
R. P. Furniss, de la Congrégation du
T.-S. R~édempteur, ouvrage traduit de
l'anglais par un Père de la même Cal>
grégation, !e édition. revue avec soin,
1 beau vol. mn-S, $1.00.

LE GRrANDi CATýCI1ISME DE CANIUS,OU
Précis (le la Doctrine chrétienne ap-
)u yé de témoignages nombr-eux, de l'E-
crituî'e et (les Pères, par le R. P. Cani-
sius, de la compagnie, <le Jésus, lie édi-
tion, 7 forts vol. iîî-8, $9.0O.

NOUVELLE EXPLICATION DU CATIIISME

DE RODEZ, divisée en inîstructions Pou-
vant st-rvir <le prônes, avec de nom-
bri-ux traits historiques, par M. Noél,
6 vol. in-12, S6.00, reliés $7.50.

EXPOSITION DE L.A DOCTRNE CATIIOLI-

QUE, par' Mgr Capecelatro, ardu. ile Ca-
p)oue, 2 vol. in-8, $2.50.

LE CATgCillISME DES GRANDS ET DES

PETITS. Nouvelle exp)lication sim-p.e,
détaillée et Pratique du catéchisme
pour. la première communion ut la p. r-
sévérance, enîrichie <'un grand n ombre
<le comparaisons et de traits huistor'iques
par M. l'abbé Jouve, 3 vol. in-12, IS2.5t).

CATÉCISMîE DES FAMILLES OU e.Xpli-

cation méthodlique et familière 'I'ýs ve -
rités de la religion, d'après les caîè-
chismes les pîlus estimés ;avec (les
traits historiques empruntés à l'écritu-
re sainîte, etc., par M1. l'abbé* Aloriet, 1
très fort vol. ;n-12, 88 cts.

COURS DE RELIGION ou grand calé-
chisme, par un aumônier de pens-on-
nat. 1 vol. in-12, 50 cts.

CATÉ~CHISME DU CONCILE DE TREFNTrE,

traduction nouvelle avec le t'-xte en
regard,enrichie de notes conAiérables,
par M. l'abbé Gagey, 5e éd. 2 vol. in-
8, $?.50.

PETIT MANUEL DES CAT£'CRIý1MES or

AVIS, prières et cantiques; sel'on la me-
thode (le Saint Sulpice 16ème édition.

PETIT CATÉCIIISUE UNIVERSEL, Par le
cardinal B3ellarmin. 1 vol. in.12, orné
de 50 gra.ur"ýs, 40 cts.
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QUESTIONNAIRE EXPLIC>ATIF DU CATÉ-

CIIISMIE DE LA PROVINC E ECCLIE.SIASTIQUE

DE QUEiIc,suivi d'un petit quxestionînai-

ri- pour les j.-unes enfants. 1 vol. mn-t?
cart. 60 ets.

ADR1ÉGÉ DE L'EXPLICATION IlISTORIQUE,
DOGMAýTIQUE, MIORALE ET LITURGIQUE DU

CATÉCIISMEI, pair M. l'abbé Guillois, 17e
éd., 1 vol. iii-12, 50 cts.

EXPLICATION 1IISTORIQUE.DOGMATIQUE,

MdORALE, LITURGIQUE ET CANONIQUE DU

CATÉCîISîisNF avec la riepoîîse aux objec-

tions tirées des Ecienc#-s contre ta reli-

ion ar MI. i'abbe Guîllois. 4 volumes
in-8 , S33.00.

EXPLICATION DU CATÉCHIS.NI DE LA

PREMiitREb E.NFANCE, par MI. l'abbé Kinet,
1 vol. îîî-l?, c.art. 65 cts.

L'ENcIîînîI ION, DU OATÉCHISIME, avis,
homélivs, listoir'-s, prières, médita-
tions, hymnes, canîtiques f.t autrtýs ex-
ercices plour la lîrdmtère communion,
par MI. l*abbé 11égnaud, 1 fort vol. iii-
12, 51.00.

LA SOMMEiF Du CATIkCUISTE, cours (le

religion et d'histoire sacrée, par M.
l'abbé Rlégnaud. Cours (fle religion. 4
très forts vol. n-2540.Cours d'his-
loirc sacrée, 4i très forts volumes mn-t?,
$4.00.

EXPLICATION GÈNÉRAI.E DU CATECIIIS-

ME DE LA~ DOCTRINE CERÉTIENINE, par D.
Garcia-Mazo, prédicateur de la cour

d'Espagne, 6e éd., 1 vol. in-18, 63 cîs.

LE CATÉCUISTE, cours de religion et
d1lîîstoire sacrée, à l'usage des caté-

clîîsmes dle première communion, par

!I. l'abblé Régnaud. 4 vol. mn-lB, S 1.00.

COURS DE RELIGION d'après l'ouvrage
aIl.,man- t(lu. P. Wilmers. S. J., par
I*al)l),' Groese, dIrecteur du collège de
Sierck, c1ianoineý du Metz, 6 forts vol.
in-S, $10.00.

LE LENDEMtAiN OU BIEAU JOUR DE LA VIE

ou manuel de Ipersiý%érance apirès la
première communion, par MN. l'abbé
Flîche, 1 vol. im-lB, 38 cis.

LA PRIEMIÈRE COJMUNIANTSP A L'ÉCOLE

DU DIVIN MAITRE, iettres sur la vie chré-
tienne, par M. l'abbe Moniqiiet, 1 fort
vol. mn-lB, 75 cis.

LA PRÉPA RATION A LA I)RIP.IlkRE COM4-
MUNION ou Recueil d'instructions spe-
ciales pou';ant servir ae lectures prî±p.-
ratoires à la premièue comfmunfionî, p-ir
M. l'albbé Laden, 1 vol. in-iS, 38 cts.

LE lioN ANGE DE LX CONFIRMATION et
de la persévéra:îco, par Migr Postel, 1
vol. in-18, 50 cts.

LEs> TRIOMPHIES DEJÉ[sus, r',cits iBti-

mes sur la l)remiLI'e Communion, com-

prenant une retraite préparatoire, par
M. l'abbé G. Oelm-as. 1 vol, grand in-
18, 63 ets-

PRssîîans COMMUNIANTS EN RETRAITE,

ou trois cours divers d'exercices prépa-
ratoires à la première communion, par
M. Hîmonel, curé. 1 vol. in-12, G3cts.

LA PIIEM1litE COMMUNION, causeries
familières d'unie mère avec ses enfants,
par Mme G. R. 1 vol. in-12, 50 ets.

FLEURS DE LA PREIÈESCMUI

souvenirs et récits d'un catéchiste par
U. l'abbé Juiiî Lothi. in-l1Ž, S 1.00

LE PSAUTIER DE LA PRItERS COMU-

nion, par loc P-. Dom R.îbory, moine be-
nédictin. mn-t?, 75 ctîs.

PREMIER1E ET SIÎCONDE COMM.%UNION, et

ret4aites préparatoires, paîr l'abbé Sa-
lesse. 1 fort vol. in-lB, 39 cts

LA PREMIERE COMNIO.N, ou petit ma-
nuel à l'usage des enfints devant par-
ticiper pour la prem ère fois aux Saints
Mystères et des personnes chargées de
les y p)r.'-parer, par le P. Sohouppe, S. J.

ini,10 cts.
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LA PERSÉvÉRANCE, après la première
communion, motif:, moyens et effets.
Petit vol. inî-32, reliure toile, 25 ets.

LA PERSÉvÉRANCE, après la première
communion, démontrée par des traits
édifiants et des exemples contempo-
rains. 1 vol. in-18, 15 ets.

MiMORIAL DE LA PREMIÈRE COMMUNION

par M A. Gentelles. 1 beau vol. in-18,
relié, tranche rouge, 60 ets.

LE GRAND JOUR APPROCHE, ou lettres
sur la première communion, par Mgr
Gaume, 25e édition. 1 vol. in-18, relié,
60 ets.

LE SEIGNEUR EST MON PARTAGE, o1

lettres sur la persévérance après la pre-
mière communion, par Mgr Gaume. 1
vol. in-18, relié. 50cis.

PRÉCIEUX SOUVENIR DE LA PREMIÈRE

CoMMUNIoN, ou exercicpS pratiques pour
la réception des sacrements, par l'au-
teur " de Prétoire au baint-Sépulcre."
Petit vol. in-32, 15 cts.

MON PETIT CARNET, OU LE LIVRE D'OR

DES PREMIERS cOMMUNIANTS, Prépara-

tion et persévérance. in-12relié,tranche
rouge. 50 ets

PETIT RECUEIL DE CONSEILS ET DE

PRIÈRES, à l'USage des enfants de la
première communion. in-18, 5 cts

IMAGE POUR PREMEIPRE COMMUNION ET CONFIRMATION

4 à la feuille (6 x 9) pour garçons et
pour filles; 80 ets la douzaine de feuil-
les (48 images).

4 à la feuille (6j x 10) pour garçons
et pour filles; $1.00 la doz. de feuilles
(48 images).

2 à la feuiile (9 x 12), pour garçons
et pour filles. 51.00 la doz. de feuilles
(24 images).

2 à la feuille (9½ x 12f), garçons et

filles sur la mème image. S1.00 la doz.
de feuilles (24 images).

1 à la feuille (13 x 19), garçons et
filles sur la même image. S1.25 la doz.
de feuilles (12 imt ges).

1 à la feuille (12x 18), pour garçons
et pour filles. $1.00 la doz. de feuilles
(12 images).

1 à la feuille (13 x 19), garçons et
filles sur la même image. S 1.50 la doz.
de feuilles (12 images).

IMAGES EN COULEUR
Beaux chromos emblèmes (8 x 11 ia douzaine S1.50 (12 images).

chaque 10 ets, IL doz. S1.00 (12 images). Les mêmes (12 x 17). Chaque 20 ets,

Les mêmes (15 x 11). Chaque 15 cis, , la doz. $2.00 (12 images).

quelques règles caioiiniqies sur la conduiLe spirituelle
des religieuses, par uni prêtre du diocèse. 2ième édi Lion in-18. 25cts
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LE MASQJE D'OR
AU GENERAL LICHTLIN ET A MADAME HENRIETTE LICITLIN

Secretum neum nihi.
Mon secret est pour moi.

Isa., xxiv, 16.

Vers 1775, alors que la Révolution se préparait et que le désor-
dre des mours, l'affaiblissement des croyances, la décadence de
tout principe et de toute autorité, faisaient présager l'orage où
allait bientôt disparaître la monarchie, la société française était
affolée de musique, et les querelles des Gluckistes et des Picci-
nistes passionnaient la cour de Louis XVI.

Il semblait, du reste, qu'à la veille des tempêtes le génie musical,
comme un cygne expirant, jetait un chant d'adieu d'une ineffable
beauté: Mozart berçait par des chants célestes les princesses qu'at-
tendaient dans un prochain avenir la prison, l'exil et l'échafaud.

Il y avait alors à Strasbourg un vieux luthier, nommé Conrad
Geizig, dont les instruments étaient réputés les meilleurs de l'AI-
sace et des pays environnants. Il en fabriquait peu, et les vendait
fort cher. Aussi le croyait-on très riche, d'autant plus qu'il était
d'une avarice singulière.-Veuf depuis longtemps et sans enfants,
il avait adopté une petite nièce orpheline, nominée Lina; elle de-
meurait avec lui, ainsi qu'une vieille servante, appelée Gretchen,
et Ervin, apprenti qu'il avait pris fort jeune à son service, et qui
lui aidait à façonner et à ajuster les pièces diverses de ses instru-
ments. Ces trois personnes étaient tenues par maître Conrad dans
une dépendance absolue. Il ne léur refusait pas le nécessaire, mais
ne leur accordait rien au delà.-La seule chose pour laquelle il se
montrait généreux et. même prodigue, était l'éducation musicale
de sa nièce. Il avait tenu à ce que Lina fût de première force sur
l'orgue et le clavecin, et surtout qu'elle sût très bien chanter
un célèbre chanteur italien, le signor Gridelli, était venu donner
un concert à Strasbourg, il lui offrit de payer ses leçons un louis
le cachet, s'il voulait bien en donner à Lina,et fit beaucoup de
démarches pour lui procurer d'autres écolières. Gridelli se décida
donc à passer la belle saison à Strasbourg, mais il prévint maître
Couirad qu'il ne se risquerait pas à affronter l'hiver dans un climat
si différent de celui de son pays.

Un matin, Gridelli venait de donner la leçon à Lina. Il sortait
de la maison au moment où maitre Conrad y rentrait. Ils se salu-
èrent. "I Hé bien 1 " demanda le luthier, " que dites-vous des pro-
grès de votre élève, signor Gridelli ? "

La signorina Lina est charmante, " dit Gridelli; " elle a un
sentiment exquis de la musique, une prononciation parfaite, une
mesure, une justesse d'intonation merveilleuse; maissa voix, quoi-
que étendue, est si faible, qu'on ne l'entend pas à vingt pas. A
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cela je ne puis rien changer, ni elle non plis. C'est, du reste, l'é-
lève la plus intelligente, la plus docile que j'aie jamais rencontrée.
C'est un petit ange, et j'emporterai d'elle un souvenir délicieux...
Je viendrai encore mercredi, niais ce sera la dernière fois. Je
commence à avoir froid le soir: les cigognes sont parties pour
aller chercher le climat qu'elles aiment, etje ferai comme elles."

Signor Gridelli," dit le luthier, " j'ai un grand service à vous
demander, mais il me faut votre parole d'honneur que vous me
garderez le secret."

" Je vous la donne," dit Gridelli.
" Venez chez moi mercredi soir, à huit heures précises. Je vous

ferai entendre quelque chose sur quoi je vous demanderai votre
avis, mais vous n'en parlerez à personne. Cet hiver j'irai vous
voir à Naples, et vous aurez la clef du mystère."

" C'est entendu," dit Gridelli, " à ce soir ! Voici l'heure où je
vais donner ma leçon à madame l'intendante."

Et il s'éloigna.
Conrad rentra chez lui. Lina vint au-devant de son oncle et lui

dit : '' Cher oncle, si Ervin n'est pas trop occupé, permettez-lui
d'accorder mon clavecin, qui est très faux et a beaucoup impatien-
té le signor Gridelli."

Pourquoi ne l'accordes-tu pas toi-même ? " dit le vieillard.
" Ce serait une économie pour moi: ton temps ne me rapporte
rien, et Ervin travaille."

I Mon bon oncle," fit Lina d'un air câlin, I je n'ai pas les mains
assez fLrtes pour tourner les clefs. Cela me les gâterait, et je ne
pourrait plus jouer du clavecin."

. C'est bon," dit Conrad : " je vais t'envoyer Ervin."
Et, rentrant dans l'atelier, il donna l'ordre à Ervin de passer

chez Lina. Celtii-ci obéit avec empressement. Dès qu'il fut parti,
Conrad poussa les verrous, et, ouvrant un petit coffre d'acier qu'il
tira d'un bahut, le vieux luthier resta absorbé dans la comtem-
plation de ce qu'il contenait.

Pendant ce temps Ervin accordait le clavecin, et la besogne
n'avançait guère: car, tout en ajustant les cordes, il avait entamé
avec Lina une conversation intéressante.

Mademoiselle Lina." lui dit-il, " mes sept ans d'apprentissage
finiront mercredi."

" Hé bien ! " dit Lina, " qu'en concluez-vous ? avez-vous peur
que mon oncle ne vous empêche d'être reçu compagnon ? Vous
savez bien qu'il est très content. de vous."

SOh! " dit Ervin, " ce n'est pas là ce qui m'inquiète. Mais,
voyez-vous, mademoiselle Lina, sept ans. c'est bien long !

" C'est long quand c'est à venir," dit Lina, " mais cela par.a
bien court quand c'est passé. Il me semble que c'est hier que nui
avons fait notre première communion à la cathédrale. Le tem 1
vous a donc bien duré ici, Ervin ? "

Oh ! non ! " dit-il, "4 mais Jacob..."
Il s'arrêta, et, d'un tour de clef, d'un t. fit un mi fort nal à

propos.
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" Hé bien, Jacob?" fit Lina, Jacob acheta le droit d'aînesse
d'Esaü pour un plat dle lentilles; ce n'était pas cher. Jacob s'en-
tendait mieux en affaires que vous, Ervin, qui étiez sur le point
hier de vendre trois louis un violon qui en valait trente." Et la
malicieuse fille se mit à rire.

Ervin rougit, et cassa une corde en tournant brusquement sa
clef.

SLà," dit Lina," si c'est ainsi que vous accommodez mon cla-
vecin, mon oncle aura beau jeu à vous quereller. Vous êtes bien
maladroit."

Ervin se cacha la figure dans ses mains et se mit à pleurer.
" Etes-vous fou ? " dit Lina: " un grand garçon comme vous,

qui a de la barbe, et qui pleure comme une petite fille 1 -Est-ce
que je vous ai offensé ? Pardon, alors, mon cher Ervin. Je ne le
voulais pas. Voyons, regardez-moi, et riez!"

Elle lui écarta les mains.
.c O mademoiselle Lina," s'écria t-il en sanglotant, " ne soyez

pas méchante avec moi.-Jacob a servi sept ans pour obtenir
Rachel, et moi je n'ai rien obtenu du tout. Vous ne m'aimez pas,
vous ne m'aimerez jamais ! "

" Et qui donc àimerais-je, si ce n'est vous?" s'écria Lina. Et
elle se mit à pleurer aussi.

"l Mademoiselle Lina! " dit Ervin tout tremblant, "me permet-
tez-vous de demander vote main à maître Coirad ?"

I Oui," dit Lina, " mais il faudra choisir un jour où mon oncle
sera de bonne humeur. Ces jours-là sont rares; vous le savez;
mais soyez tranquille, Ervin, je vous avertirai. Allons, finissez
d'accorder mon clavecin et ne pleurons pas, puisque nous sommes
contents."

Le mercredi suivant, Gridelli donna sa dernière leçon à Lina
et lui fit ses adieux. Conrad le paya, le remercia et lui dit: " A cet
soir, huit heures précises ! Je compte sur vous."

Gridelli, un peu intrigué, fut exact au rendez-vous, et arriva
même un peu avant l'heure. " Maître Conrad est sorti," lui dit
GretcIen, - et madein oiselle aussi. Mais ils vont rentrer. Asseyez-
vous près du poèle, signor: la soirée est fraîche. n'est-ce pas ?"

Cinq minutes après, Conrad rentra, l'air préoccupé. " \ enez .vec
moi," dit-il à Gridelli. Et, l'emmenant à travers les rues. il le
conduisit à la cathédrale, dont la façade et la flèche gigantesques
se profilaient sur le ciel éclairé par la lune, et semblaient encore
plus grandes que pendant le jour.

Le prière du soir venait de finir, et les fidèles sortaient de l'Eglise.
Conraîd attendit que les portes fussent fermées ; puis il conduisit
Gridelli vers une petite porte latérale, alluma une lanterne, tira
une clef de sa poche, et, ouvrant, fit entrer l'Italien dans la cathé-
drale.

Celui-ci ne put s'empêcher de frissonner en pénétrant dans
obscur et vaste édifice.
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Conrad le conduisit près du maître-autel: " Asseyez-vous là,"
dit-il, "et attendez un instant. Je vais monter à l'orgue et vous
faire entendre quelque chose."

" Ce sera-t-il long ? " dit Gridelli. " Il ne fait pas chaud ici. Et
je vous avoue que, quoique naturellement brave, j'ai un peu peur
de m'enrhumer."

l Dans cinq minutes je serai près de vous," dit Conrad. " Je
vais seulement dire à celui qui est à l'orgue qu'il peut commen-
cer."

" Est-ce Ervin ? " demanda Gridelli.
Mais, sans lui répondre, maître Conrad marcha vers l'orgue;

et Gridelli, suivant des yeux la lumière vacillante de sa lanterne,
la vit disparaître, puis reparaître bientôt sur la tribune des orgues.

Lina, enveloppée d'une mante, était assise devant le clavier de
l'orgue.

" Vous avez bien tardé, cher oncle, " dit- elle. " Je commençais
à avoir peur."

" Sotte!" dit son oncle: " peur de quoi? N'es-tu pas venue
cent fois le soir à la cathédrale pour étudier sur l'orgue ?"

" Oui," dit Lina, " mais vous ne m'y laissiez pas toute seule et
sans lumière. Que faut il jouer ? "

" Tu vas chanter le Gloria de Mozart," dit Conrad en allumant
les bougies du pupitre et en plaçant la musique devant elle. " Mais
d'abord il faut que tu me fasses une promesse solennelle. Jure-
moi sur le Christ," dit-il en lui présentant le crucifix, " que tu ne
révéleras à personne ce que je vais te montrer."

" Je le jure !" dit Lina, qui était habituée à ne jamais contra-
rier son oncle.

" C'est bien !" dit il. " Tu seras mon unique héritière, Lina. Je
veux te rendre riche et célèbre. Mais il faut que tu saches te taire.
Si tu révélais mon secret, je te punirais d'une manière terrible. Je
vais te mettre un masque. Tu chanteras avec ce masque, et tu ne
diras à personne au monde que je te l'ai mis."

Il ouvrit le petit coffre d'acier qu'il avait apporté, en tira un
masque d'or, recouvert de satin blanc, d'une forme très singulie're,
et qui, laissant les veux libres, ne recouvrait que la partie infé-
rieure du visage. Il le mit à Lina, le referma derrière sa tête au
moyen d'un léger cadenas, puis il lui dit

Je vais redescendre: dés que tu verras un cierge allumé sur
l'autel, tu chanteras le Gloria. Puis tu te tairas et tu m'attendras
sans bouger."

Conrad descendit rapirc.nexnt et trave-sa la nef à grands pas.
Bientôt un cie-ge allumé brilla sur l'autel. " Ecoutez," dit Coxnrad
à Gridelli, qui voulait parler. - Tais-z-vous! " Le cœur du vieux
luthier battait si fort, que Gridelli l'entendait palpiter.

L'or-gue préluda doucement, puis une voix s'éleva et remplit
l'immense vaisseau d'une angélique harmonie.

Le., deux hommes écoutaient, immobiles. Quand la voix se tut,
Gridelli s'écria: "l C'est la Madone qui a chanté ! " Et il se mit
à pleurer.



Conrad liii dit: "Avez-vous entendu jamais rien de semblable?"
, Rien," dit Gridelli : " ce n'est pas une voix humaine; c'est

une voix du ciel, une voix qui ferait pleurer des tigres. Dites,
maître Conrad, dites-moi, de grâce, qui chante ainsi? "

C'est peut-être une âme du purgatoire," dit Conrad.
L'italien se signa: - Ne plaisantez pas ici," dit-il. " J'ai froid, je

voudrais m'en aller."
' Je vais vous reconduire," dit Conrad avec empressement. Il

l'emmena dehors, lui dit adieu i- rentra dans la cathédrale. Une
fois dans la rue, Gridelli se rassura, et, sa curiosité s'éveillant de
plus belle, il résolut d attendre pour voir si Conrad sórtirait seul
ou accompagié. Il se mit à se promener de long en large; mais
une pluie fine et assez froide commençait à tomber, et le signor

' Gridelli, ne se souciant pas de compromettre sa belle voix, rega-
-na bientôt son auberge, et prit, le lendemain matin, la route de
FItahe.

Le lendemain, Conrad envoya Ervin faire une commission de
l'autre côté du pont de Kehl, et se mit à ranger différents objets
dans l'atelier. Il chantait en s'occupant de cette besogne, et Lina,
croyant le moment favorable, vint le trouver et lui parla de ses
projets de mariage. Au premier mot il bondit et s'écria:" Epou-
ser Ervin ! quelle folie! il est pauvre comme Job; et toi, si tu
veux, Lu seras très riche 1 "

Alors," dit Lina, " j'ai pour deux! "
Mais," dit Conrad, "j'ai d'autres vues sur toi. Avec la for-

tune que je te destine, tu pourrais épouser un riche bourgeois,
un échevin, un gentilhomme. si tu veux."

Mon cher oncle," dit Lina, "je suis bien touchée de vos bontés
pour moi, mais c'est justment pour cela que je ne veux point
épouser un autre que votre élève. Vous êtes habitué aux ser-
vices d'Ervin et à ma compagnie. Nous n'avons pas d'autre am-
bition qne de vous soigner et de vous aider tous les deux. Que
pouvez vous souhaiter de mieux ? Je connais Ervin depuis l'en-
fance. Il est orphelin comme moi. Nous somme, tout l'un pour
l'autre. Ne songez ias à nous séparer."

" Lina," lui dit sou oncle, " tu ne réfléchis pas qu'en épousant
Ervin tu épouses la pauvreté."

" Cela me serait bien égal," dit-elle. Mais vous m'avez dit
tout à l'heure que j'étais riche."

D;'concert.é par cette candeur, ne sachant que répondre, et n'o-
sant rudoyer celle qui possédait son secret, Conrad arpentait l'a-
telier et semblait réfléchir profondémenL

Enlin, s'arrètant devant Lina, il lui dit: & Ecoute, je te demand
lin an de réfltxion. Si dans un an iu veux encore épouser Ervin
je te donnerai mon consentement. Mais j'y mets deux conditions
la première. c'est que tui ne lui diras pas un mot du masque d'or.

Cela," dit Lina, c'est déjà promis."
La seconde," dit son oncle, " c'est que nous passon cette

née-là à voyager."
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Voyager ! " s'écria Lina, &'et pour quoi faire?1
"Je veutx te faire chanter dans les principales villes de l'Eu-
roe"(lit Conrad: 1-u gagneras ainsi ta dot."
flélas ! '' dit Lina, vous vous faites illusion), cher onicle: le

moindre Ipetit oiseau a plus de voix que mnoi."
'- Tu as don1 c oublié ton chant, d'hier soir? "' dit Conrad.
tOui," lit Linia, "inma voix m'a semlblé étr-ange sous ce v'ilain

miasque ; mais il me gêne tellement les oreilles, que je m' enten-
dais à peine: Ai-je- bieni chanîté, mon oncle ?

"A ierv'eî le, nia fille," dit Conrad. II Ecoute 1 ta fortune, une
iniense lortune dépend de toi seule. Ce masque d'or, que Lt as
po'ié un instant, est mon oeuvre ; c'est le fruit de trenite années
di- r'chlerChle, de 'tvauix et (le dépenses infinis; c'est un instru-
n ient meiirveilleux qui tranisformne et décuple la voix humaine. La
tienne, hier soir, petite Lina, remp)lissait la cathédrale."

iMon onicle," dit Linia, Il il faut faire beaucoup de masques;
conine celui-là et les venidre biieni cher aux gens.

«Niaise que tu es 1 dit Conrad, "g si q~uelqu'un v'oit mon inven-
tion, elle sera perdue pour moi. On l'imitera, et voilà tout. Je
veulx d'abord en jouil- et eni profiter. 'Mais il faut gar-der mon
secirel. Ce soir- nous partirons. Tu reverras Ervin eni nia présence,
et je luii annoncerai moi-mêmne nos résolutions. Nt lui parle pas
de ch:înt nii de la durée de notre voyage, u eapu-tepu
court qi-.' je nie t'ai dit. Nous serons censés partir pour affaiires
de commerce."

Cher oncele," dit Lina, Il nous nous écrirons, n'est-ce pas?"
"Certainîemient" dit l'oncle, II à la condition que je verrai vos

lettres. Il faudra bien, d'ailleurs, qu'Ervin me rende compte de
Ltiut ce qui se passera ici. Je lui confierai l'atelier, la boutique,
tout. Výo'-ons, Lina, puis-je comipter sur toi ?

" Oh0 oui 1 i-ioni bon oicle.' fit la pahuvre fille eni l'embrassant.
Va faire un petit paquet <les ni$sles plîus indispensables,"

dit Coinrad. " Nous irons d'abord à Viennîe. Tu y chanteras de--
vaut iiprrie eje t'achèterai une belle robe de soie bleue
lamée(arei"

Lina. sortit joyeuse d& l'atlier, et l'oncle miurnira: l Oui, tu
aluras des belles robes, des bijoux, des denitelles; tu vivras dans le
luxe .<t les fêtes, et tu oublieras ton fiancé. J'espère bien ine pas
rentr-er de sitôt ici. J'ai trava'illé trente ails pour réaliser- moni
rêve. Il fauit que le masque d'or nie rapporte des millions!

1 N
Dix-huit mlois après, Linia ê:ii. à Versailles, dlans une chambre

d'uni <les meilleurs; hôtels de la ville. Sdîoncle, assis p)rès d'elle,
raîw<'ait des bijoux dans un écrin, et essavait eni vaini de le-s lui
fair.. :18imirer. Lina, eii toiliette de couir, po)rtait une robe de lamn-
pas, ro-)si garnie de denîtelle - ses bras et sou coi! étai-nit tintoutrê.
d,-s pierreries que liui avait données U"impérittrice de Russie, et
sa liaute roiffuire, cb'-'evede Léonard. était ornée de roses
naturelles. pilacées, selon la mûo le du temps, dans de petites floleý,

188



LE PROPAGATEUR 8

pleines d'eau que dissimulait aisément le pyramidal édifice des
cheveux crpset poudrés.

l' disait son oncle, t u ne t'es pais regardée au miroir.
Vois donc comme Lu es belle!"

Lina jeta un coup d'oeil distrait sur la glac-, et. dit.:' Je vais
donc encore mettre ce vilain inasque ! Héllas ! je cr-ois que 'c'est
lui qui me rend si iàle."

La pauvre Lina éait, eni effet bienl changée :ses joues amaigries,
ses yeux cernes, témoigna'ient de ses soufirances; son caractère si
doux et si efjoué s'était aigri, elle iîtait devenue triste et fauiclts.
que, et. la nostalg~ie la minait lentvment.

cc Allonst fillette i "lui dit soni oncle. Il Aie bon courage :dans
une heure nous serons à 2 rianon, devant la reine Marie-An toi-
nette. Ta entendras les applaudissements !

I' J'aimerais mieux entendre les cloches de Strasbourg i " dit
Lina. "1 O mon oiirle>, quand les entendrons-nouis?

Et elle se mit à pleurer.
-Regarde ce beau bouquet qute le comze d'Artois, frère du roi,)

vient de Ctvoyer !"dit Conrad ;vois que ces fleurs son
belles!

"Ah !"dit Lina, " les petits w'erginieinitch qu'Ervin mie don-
uiait tous les ans à l'-inniiversaire de notre première communion.
étaient bien plus jolis que cS fleurs-là !

Il Chère Lina,"; dit. son onc1l Il salis tui que, sans com pter les bi-
jouix, tu as déjà ga gné cent mille frantics? Je les ai là, en or, dans
mon coffre de fer. Veux-tu que je te les montre

Quel plaisir auirais-je à voir cct, or ? " dit Lina. " Plus vous en
amassez, plns vous eni êtes avide. Et moi je le déteste, et ju doni-
nerlais 8to1t. cela pour unie lettre d'Ervimî. Et il y a dciux mois que
je ne ii'en ai re(çui !-Je veux retourner à la inaiszon."

«Calme-toii" dit son onîcle~ : "mnous pairtiromîs bientôt. Mais il
faut tenir parole! à la reine, à Mesdames de France, à la comtesse
de Provence. Nous n'ivons plus quv six c-once-rts promis."

-Et vous en promettrez d'antres après ceux-là,"' dit Lin;u, <' et
vous me ferez chanLer juisqu'à ce que je meure ! O mon pays, je
ne te verrai plus!

Un garçon d'hotel entra et remit une lettre à Conîrad. Il chiau-
ga de Visage en la lisant. Lina s'écria

Qu'y a-t-il 'P est-ce d'Erviin?
"Non,"l dit Conrad, - c'est une lettre de- Gridelli»* Mais les

veux perçants de Lina avaienmt reronnu le timbre de Strasbourg,
Elle s'élança vers Conrad et lui arracha la lettre des mains. La
vieille Gre.tchen écrivait à sou maitre : Il Ervini est au plus mal.
Je vaus prie bien de le dire à mademoiselle, car le pauvre garçon
l'appelle jour et nuit danîs son délire."

Lina n'en lut pas d'avanîtage. IlJe veux partir! "s'écria-t-elle,
LI partir tout de suite! "

il Nous partirons demain matin,"' dit Conrad, "mais il faut
chianter ce soir. On mie manqune pas de parole à la reine de France."

"Comment voulez-vous que je chiante ? 1' dit Lina en sanglotant.
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" Hé bien !" dit son oncle, " je le veux, moi! et tu chanteras.
Sinon, je ne donne pas un sou, et tu iras à pied à Strasbourg, en
mendiant. Si tu consens à chanter ce soir, nous partirons en poste
cette nuit. C'est mon dernier mot !"

.C J'obéirai," dit Lina, " mais je chanterai ce que je voudrai, et
ce sera la dernière fois."

Ils partirent pour Trianon, et furent introduits dans le salon
blanc, où le cercle intime de la jeune reine, brillante et frivole
compagnie, était déjà réuni. Marie-Antoinette les accueillit avec
sa grâce accoutumée.

" Voici donc," dit-elle, " cette chanteuse dont toute l'Europe
s'entretient, cette chanteuse si timide qu'elle se voile toujours et
se cache pour chanter, comme le rossignol au printemps. Puis-je
espérer, mon enfant, que vous chanterez pour moi à visage dé-
couvert? Regardez-moi. vous seriez la première à qui j'aurais fait
peur."

Lina leva timidement les veux sur le gracieux visage de cette
reine de vingt ans. " Oh ! 'madame !" dit-elle en pleurant, I si
Votre Majesté voulait me permettre de ne pas chanter du tout !"

" Quelle enfant !" s'écria la reine.-" Allons, mon petit cœur,
n'ayez pas peur, voilez-vous, mettez-vous derrière le paravent,
comme vous fites hier chez madame la princesse de Lamballe;
mais chantez, et ne tremblez pas. Qu'allez-vous chanter? du
Gluck, du Piccini, du Grétry?"

" Laissez-moi choisit-," dit Lina, " car je ne pourrais ce soir
chanter qu'une chose au monde !"

Elle se mit devant le clavecin, qu'entourait un paravent de da-
mas blanc. Son oncle lui attacha d'abord sur la tète un grand voile
de gaze d'argent; puis il lui mit son masque en le cachant avec
soin et s'éloigna de quelques pas-Alors la pauvre Lina chanta le
Stabat Mater, et s'-s accents douloureux firent pleurer la reine. Les
auditeurs étaient comme pétrifiés d'étonnement. Jamais pareille
voix, jamais chant si déchirant et si sublime n'avait frappé leurs
oreilles. Un seul d'entre eux avait gardé son sang-froid: c'était le
malicieux comte d'Artois, alors âgé de dix-huit ans. Il voulut pro-
fiter de l'émotion générale, et se glissa derrière le paravent pour
voi- de près la chanteuse. Puis, étendant les bras, il allait soule-
ver le voile de Lina ; mais Conrad, plus prompt encore, le repous-
sa vivement. Le prince, pour se venger, et bien qu'il n'eût rien
vil, s'écria, comme il l'eût fait au bal de l'Opéra: " Je te connais,
beau masque ! " Au mot de masque, Conrad épouva ité saisit la
main de Lina et l'entraîna hors du salon.

Tandis que la reine et sa petite cour se livraient à mille con-
jectures, Conrad et Lina arrivaient à Versailles, et, une heure
après, montaient en chaise de poste et s'acheminaient rapidement
vers Strasbourg.

Ils arrivèrent au moment où le pauvre Ervin venait de recevoir
l'extrLme-onction. Il reconnut Lina. " Ervin," cria-t-elle, " je re-
viens mourir avec toi i " Et, s'agenouillant près du lit, elle posa
sa tète à côté de celle de son fiancé, et s'évanouit.
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Un mois après, Ervin travaillait dans l'atelier et chantait com-

me Blondel:
Ma dame approclh" de mon lit,
Et loin de moi la mort s'eiuit!

Et Lina sommait son oncle de tenir sa promesse. " Je vous
donne de bon cœur tout ce que j'ai gagné, dit-elle, " je ne vous
demande que de dire oui." " Lina," dit son oncle, " je le veux
bien ; mais, si tu veux hériter de mon trésor, il faudra encore
chanter."

" Nous verrons cela," dit Lina, " mais mariez-nons d'abord."
Ils se marièrent. Un an après, Lina chantait encore, mais cétait

pour endormir son petit enlant. Son oncle aurait voulu qu'elle le
mît en nourrice et recommençât à voyager ; mais elle refusa net
et lui dit: " Je ne me soucie point d'être riche. Faites chanter qui
vous voud-ez."--Mais Conral ne put jamais se résoudre à confier
son secret à d'autres qu'à elle, et garda le masque d'or soigneu-
sement enfermé.

Quelques années après son retotur, il tomba malade. Une nuit,
Lina le veillait ; il la pria d'aller lui chercher dans l'atelier un
livre qu'il lui désigna. Lina s'y rendit, et ne put le trouver. Quand
elle voulut rentrer, elle vit que la porte de son oncle était fermée
à clef en dedans. Elle frappa; il ne répondit pas, et elle entendit
des coups de marteau. Elle courut éveiller son ' mar-i ; et, tandis
qu'ils délibéraient sur ce qu'il fallait faire, ils entendirent Conrad
les appeler d'une voix rauque. Ils accoururent : la porte de sa
chambre était rouverte; il s'etait recouché, et frissonnait à faire
craquer son lit. Quelques heures après, il était à l'agonie.-Le
curé vint, eut avec lui une longue conférence, et partit pour aller
chercher le saint viatique.-Conrad alors fit signe à Lina de s'ap-
procher, et essaya de lui parler ; mais il ne put que balbutier des
mots inmtelligiblesen -désignant du doigt le coffret d'acier. Enfin,
faisant un suprème effort, il murmura le mot: " Pardon! " et
mourut.

Lina pleura son oncle et fonda une messe à perpétuité à la ca-
thédrale pour le repos de son âme. Elle recueillit l'héritage;
mais, quand elle ouvrit le coffre, elle vit que le masque d'or était
réduit en débris martelés, méconnaissable. Uilinventeur avait lui-
même anéanti son ouvre et emporté son secret dans la tombe.

Madame JuiE O. L.AVERrNE.

Vie dte Saint Basile, évèque dé- Césarée, docteur et
Père de l'Eglise, par M. labbe Paul Barbier. I vol.......in-8° 1.00

.Madane dii Bourg, Mère Marie-de-Jésus, fondatrice de
la congrégation des sours du Sauveuir et de la Sainte Vierge, par
M. l'abbé J. Bersange du Séminaire de Bergerac. 1 vol. in-S avec
portrait..............................................................., Prix : $1.25
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ON NE PRIE JAMAIS EN VAIN
Saint Alphonse de Liguori avance cette proposition: " Celui

qui prie se sauve; celui qui ne prie pas se damn-." Disons de
même qu'au moyen de la prière l'homme peut faire beaucoup de
choses qui dépassent ses forces naturelles; par conséquent sup-
porter, à l'aide de la prière, de longues et cruelles douleurs.

Aucune prière ne monte inutilement devant le trône de Dieu.
Mais elle ne nous obtient pas toujours l'obje t réclamé, tel que la
délivrance de nos souffran ces ou la prolonagation de la vie de ceux
que nous aimons. Dieu nous accorde une grâce plus grande et
plus utile que celle que nous demandons. Lorsque votre prière
ne vous rapporte pas le peu que vous demandez, elle vous rappor-
te tonjours quelque bien. La seule pensée de prier au milieu de
vos souffrances est déjà une grande grâce. Dieu vous accorde cet-
te grâce importante de prier dans la douleur, pour vous accorder,
ensuite de votre prière, de plus grandes grâ-:es, quand namne ce
ne serait pas celle que vous voudriez, mais une grâce que vous
craindriez de rrcevoir. Dieuî donne avec amour lorsqu'il paraî
refuser.

Ayez donc soin de faire plus de prières que de méditationst
c'est le conseil de saint Augustin et de saint Alphonse de Liguori,
parce que si, en lisant, vn réfléchissant, vous approfondissez vos
devoirs et reconnaissez la nécessité le souffrir ici bas, vous obtenez
en priant la grâce de remplir vos obligations et d'utiliser vos lon-
gues souffrances. Demandez beaucoup à Dieu : ce serait en quelque
sorte lui faire injure que de solliciter de palles grtces ou des do-is,
passagers, ou encore de ne pas oser demander plusieurs choses à
la fois, lui qui veut donner sans mesure eat toujours.

Pendant la prière, laissez de côté la pensée de vos peines, ou
plutôt confiez-les à Notre Seigneur ou à la sainte Vierge, afin
qu'elles ne vous causent pas de distraction. Dites: Je sais à qui

j'ai recours... Certainement, Jésus me tr.tera avec miséricorde.
Et quand même il me paraîtrait sévère, j'adorerai ses desseins
impénétrables... J'espérerai toujours en lui. Il est mon Dieu.

Etouffez dorénavant ei. vous le désir intempestif d'être délivré
de vos souffrances, de vos tcntations ou autres épreu-Ves. Apprc-
nez à attendre patiemment le moment de votre d-livraice. Il
viendra, soyez-cn sir!

Extrait di, Un aide dai.s la douleur, par l'auteur des
A ris Spi-iuels. Un volume in-18 de 6.1i pages............Prix 5 ts


